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  Chapitre 1 : Chercher à fuir, chercher à comprendre


  


  

  Le bureau était particulièrement calme en cette fin d’après-midi. Seul le lieutenant Seiryo penché sur son dernier dossier grattait le papier, retranscrivant l’écriture linéaire et incompréhensible pour la plupart des mortels de son capitaine. Naka se redressa quelques minutes plus tard en bâillant et en s’étirant, heureux d’être venu à bout de sa corvée. Son regard erra sur son bureau utilisé en commun avec Suwa Uji.


  Celui de son capitaine était encombré et la plupart des piles de dossiers et objets divers tenaient dans un savant équilibre ou bien était-ce tout simplement de la chance ? Naka n’avait toujours pas la réponse à sa question. Quoi qu'il en soit, il était parvenu à comprendre le cerveau tordu de son supérieur et arrivait presque à s’y retrouver dans son savant désordre. En comparaison, son bureau net et rangé paraissait bien vide, comme si aucun occupant ne s’asseyait derrière.


  Se levant brusquement, le jeune homme se dirigea vers la grande fenêtre et observa la cour principale de sa division. Quelques soldats de son département marchaient occupés à de multiples activités. Chacun évitant les flaques de pluies qui couvraient encore le sol. Tout paraissait si paisible que Naka en oublierait presque la guerre qui sévissait à nouveau et les multiples pertes qui étaient annoncées en fin de journée…


  Jetant un coup d’œil à la grande montre murale, Naka s’aperçut que les noms seraient bientôt affichés. Songeant à son futur poste, il se demanda si lui aussi aurait son nom inscrit sur les listes de sa division… bien sûr que non. Jamais un membre de la division Susi ne verrait son nom figuré sur ses feuilles. Naka songea à ses ami(e)s de l’Académie… y en avaient-ils qui figurait déjà sur ses inventaires funèbres ?


  L’image de Roa flotta un instant devant ses yeux. Il ne l’avait pas revu depuis leurs nouvelles affectations. Que faisait-il à présent ? Était-il mort ? Naka n’avait jamais songé à vérifier s’il faisait partie des morts.


  Abandonnant son poste d’observation, le noble quitta sa division pour rejoindre ses quartiers. Ses poils s’irisèrent lorsqu’il reconnut la silhouette de Sekien Noya au loin, discutant avec son capitaine. Encore ? Le commandant des forces spéciales n’avait-il pas mieux à faire que de traîner au sein de la division recherche et développement ?


  À plusieurs reprises, ils étaient tombés nez à nez… cet homme semblait vouloir lui dire quelque chose, mais Naka reculait instinctivement dès qu’il s’approchait de lui. Son comportement semblait le plonger dans le plus profond désespoir. Que cherchait Sekien Noya ? C’était d’autant plus troublant qu’au fond de lui Naka percevait comme un écho à son émotion. Toutefois, une barrière invisible et infranchissable l’empêchait de connaître la teneur exacte de son malaise et de son propre désespoir lorsqu’il le rencontrait.


  Rasant les murs, Naka se fit le plus discret possible pour quitter sa division et il poussa un soupir de soulagement lorsqu’il put enfin s’enfermer dans sa chambre. Tout ceci devait cesser ! Naka n’allait pas rester enfermer constamment dans sa chambre de peur de rencontrer Sekien Noya et puis ce n’était pas dans son caractère.
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  Le regard perdu dans son verre de vin, Masa avait l’impression que son cerveau s’enfonçait dans les plus sombres profondeurs de son être. Le visage heureux de Sada s’affichant aux côtés de Mabe Nao le mettait tout simplement hors de lui. Plus il essayait de se contrôler et plus sa colère enflait. Un sentiment s’imposait à lui omniprésent. Sada n'appartenait qu'à lui et à personne d’autre !


  De plus, les regards de pitié qui le suivaient l’agaçaient au plus haut point. D’un mouvement brusque, Masa porta son verre à ses lèvres et but l’alcool d’un trait sans en apprécier la saveur. Son regard de terre brûlée suivit les habitués de la taverne, méchamment. Plus personne ne venait lui parler de la pluie et du beau temps depuis belle lurette.


  Attrapant la bouteille de vin, il prit son verre et se dirigea vers une alcôve de l’estaminet. Masa se sentait le besoin de réfléchir. Sa division était débordée actuellement et il était souvent accompagné d’un subordonné ou d’émissaire d’autres divisions. Pourquoi Sada l’ignorait ? L’homme se laissa aller contre son dossier et rejeta la tête en arrière. Ses yeux examinèrent le plafond enduit de chaux.


  Une voix interrompit sa rêverie l’obligeant à baisser le regard.


  – Puis-je vous tenir compagnie, commandant Noria ?


  – Commandant Sekien ? Ne devriez-vous pas être sur le front ?


  – Je pars dans deux jours… je suis venu me divertir avant de partir.


  – Oh… et bien, je ne suis pas de fort aimable compagnie. Je pense que votre lieutenant devrait être plus agréable que moi… surtout à l’heure actuelle, grogna Masa.


  – Je pense que vous êtes la personne la plus appropriée pour mon mal…


  Masa haussa un sourcil surpris et examina plus attentivement le commandant des forces spéciales. Il paraissait d’une humeur aussi sombre que la sienne. Et puis, de quel mal parlait-il ?


  – J’ai apporté ma bouteille…


  Noya montra une des meilleures bouteilles servies dans cette taverne et Masa la reconnut immédiatement. Abandonnant sa maussaderie, Masa désigna un siège en face du sien à Sekien quis’installa à son aise. Voyant son verre vide, ce dernier lui versa le liquide pourpre.


  – Une dernière gueule de bois avant de gagner le terrain ? Je ne sais pas si cela est très raisonnable…


  – J’ai besoin de noyer ma colère…


  – Colère ? s’étonna Masa en scrutant plus attentivement son interlocuteur.


  – Que diriez-vous si votre mari vous fuyait comme la peste ?


  Masa blêmit. Les yeux écarquillés, il cligna des yeux plusieurs fois en direction du commandant des forces spéciales.


  – Pardon ?


  – Je sais tout à propos de Seiryo Naka et de moi, commença calmement Noya qui avait abandonné l’interrogatoire qu’il avaitent repris auprès de Suwa Uji pour s’attaquer à un cas similaire ausien. Autrement dit Rioto Sada.


  – Je… je ne…


  – Je le sais ! Mes souvenirs me sont revenus… tout comme les vôtres doivent vous tenailler à l’heure actuelle.


  Ce fut au tour de Noya de guetter les réactions de son vis-à-vis. Le commandant de la division logistique ressemblait à unestatue de cire. Son teint était devenu aussi blanc que ses longs che-veux couleur de neige. Considérant qu’il n’avait plus rien à perdre, Noya avait décidé de jouer le tout pour le tout et de briser un tabou. Plus personne ne lui dicterait sa conduite et il irait rechercher sonmari, même si ce dernier paraissait terrifié par sa présence.


  – Quels souvenirs ? demanda abruptement Masa. Je ne vois pas de quoi vous me parlez… quant aux vôtres, ils ne sont que de vulgaires fantasmes… Je vous rappelle que vous vous êtes fiancé avec Sata Sen votre lieutenant et qu’à présent, vous ne pouvez plus vous tourner vers un autre loup.


  Agacé, Noya répondit brièvement.


  – Laissez-la où elle est ! Quant à vous, j’ai vu votre regard se poser sur Rioto Sada ces derniers temps. Vous êtes en colère vous aussi, débuta Noya en attaquant à nouveau ne se laissant pas distraire par les propos de Masa.


  Il but une gorgée de vin pour se donner du courage, il pouvait être traîné au tribunal pour ce qu’il allait dire dans les prochaines minutes.


  – Tout le monde vous le cache, tout comme on me le cache. Rioto Sada était votre dominant ! Ils vous ont effacé la mémoire tout comme ils l’ont fait pour moi.


  – Rioto Sada, mon dominant ? répéta Masa.


  Un rire explosa dans la taverne et de nombreux clients se tournèrent vers les deux hommes qui discutaient avec discrétion jusqu’ici.


  – Pourquoi auriez-vous envie de tuer le lieutenant de Rioto au sinon ? Pourquoi croyez-vous que l’on vous adresse les mêmes regards emplis de pitié que l’on adresse à moi-même ? Ne vous en êtes-vous pas rendu compte ?


  – Tous les dominants se sont suicidés, ceux qui ont eu à subir la séparation. Pourquoi Sada est-il encore en vie ? Ne m’aimait-il pas assez ? ricana Masa.


  – Pourquoi croyez-vous qu’il ait eu besoin d’alcool jusqu’à présent ? Pourquoi restait-il toujours aussi désespérément accroché à vous ?


  Masa sentait son sang pulser dans ses veines. Son cœur s’agitait furieusement dans sa poitrine. Un immense barrage s’effritait dans sa tête et la peur commençait à ramper dans son estomac, le nouant d’une poigne de fer.


  – Alors pourquoi… pourquoi est-il avec Nao à présent ?


  – Parce que Suwa a fait subir à Rioto ce qu’il a fait à Naka Seiryo. Pourquoi croyez-vous qu’il ait disparu durant tout ce temps sans donner de nouvelles ? reprenant plus calmement Noya continua, je ne sais pas comment Suwa a procédé, mais il a réussi à leur effacer la mémoire.


  Les deux hommes s’observèrent durant quelques minutes en silence. Tous les deux affichaient une mine incrédule, tout comme ils paraissaient aussi désorientés et désemparés de se rendre compte de ce qu’ils vivaient… Masa se servit un verre de vin d’une main tremblante. Sa tête allait exploser. Jamais il n’avait eu aussi envie de rejoindre ses quartiers. Le ciel venait de lui tomber sur la tête.


  – Pourquoi ? Pourquoi feraient-ils cela ? Sada et moi ne sommes pas dangereux ! Nous ne l’avons jamais été d’ailleurs, rétorqua avec ardeur le militaire.


  – Tout comme Naka et moi, répondit Noya en se remémorant son séjour sur son île.


  De délicieux souvenirs caressèrent sa mémoire. Un frisson le traversa et ses paupières se fermèrent à demi. Masa qui dévisageait son interlocuteur, remarqua son changement d’attitude. Il se souvenait sans conteste de son union, brève au demeurant, avec Seiryo Naka. Cela le troubla plus encore… et s’il lui disait la vérité ?


  Une envie d’être seul le bouscula, se levant précipitamment au risque de faire tomber les bouteilles et les verres, le commandant de la division logistique bafouilla maladroitement.


  – J’ai besoin… j’ai besoin de réfléchir. Je ne mets pas en doute votre parole, mais…


  – Alors pourquoi me le dites-vous ? Si vous me croyez réellement, cette phrase était inutile.


  – Méfiez-vous Sekien Noya, avertit Masa d’une voix légèrement menaçante. Ce que vous venez de me dire n’est pas sans conséquence. Et si des oreilles indiscrètes écoutaient notre conversation…


  – Ou que vous la rapportiez, suggéra doucereusement Noya dans une attitude faussement désinvolte.


  Masa dévisagea Sekien sans dire un mot durant quelques secondes. Visiblement, cette éventualité ne lui avait pas traversé l’esprit. Il reprit toutefois d’une voix sereine.


  – Vous savez pertinemment que je ne suis pas ce genre de personnage. Vous êtes téméraire, mais pas à ce point. Ce qui me fait dire que vous devriez vous méfier tout de même, et j’espère pour vous que vous n’en avez touché aucun mot à personne d’autre… termina-t-il d’une voix traînante en essayant de connaître la vérité.


  Noya hésita et finit par avouer d’un air dégagé.


  – J’ai seulement insisté auprès de Suwa…


  Un gémissement traversa les lèvres de Masa qui n’écoutait plus les paroles de son interlocuteur. Devant son étonnement, il se pencha vers lui et chuchota, une main devant la bouche.


  – Je suis plutôt discret… et les gens se confient à moi avec une déconcertante facilité. Il se dit… murmura encore plus bas Masa, que le capitaine Suwa a fait parti ou fait encore parti d’une certaine troupe d’élite. À votre place, je surveillerais à présent mes amis et mes arrières. Maintenant, je vais vous laisser.


  Noya ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Ces souvenirs revenaient et la douleur devenait de plus en plus intense avec eux. Le fait que tous refusaient d’en parler, se sentir isolé alors que d’autres savaient… Qu’est-ce qui le faisait le plus souffrir dans le fond ?


  Il cligna plusieurs fois des yeux et observa la place laissée vide durant quelques minutes, pour se lever à son tour. Il traversa la taverne avec un air dégagé et inconsciemment, Noya observa les personnes qui l’entouraient. Était-ce son imagination ou bien de nombreux regards suivaient son déplacement ?


  L’homme traversa la ville pour regagner ses quartiers. Les rues étaient éclairées par des réverbères nombreux et quelques habitants s’empressaient de rentrer chez eux. Terminé les promenades tranquilles par un ciel aussi dégagé, les habitants de la capitale rentraient chez eux à l’abri. Une milice passa au pas cadencé.


  Noya l’observa du coin de l’œil mal à l’aise.


  Une certaine troupe d’élite… Il ne pouvait s’agir que de Susi et Masa Noria risquait aussi gros que lui de lui annoncer ce genre d’information. Son cerveau depuis qu’il avait appris la nouvelle, essayait de reconstituer les conversations qu’il avait eues avec Suwa. Ce qui l’inquiétait un peu plus, c’était de savoir Naka entre les pattes de ce type.


  Il devait l’approcher avant son départ… oui, mais plus facile à dire qu’à faire. Noya s’enferma dans sa chambre, une fine pellicule de sueur recouvrait son corps à présent. Le manque commençait à le gagner un peu plus chaque jour, se manifestant maintenant de façon physique…


  Noya ne savait pas quel traitement Naka avait subi ou subissait encore, et il ne savait plus s’il espérait ou pas que Naka subisse les mêmes effets secondaires que lui… son regard fiévreux recherchait le traitement que son ami Sho lui fournissait discrètement. Rien de bien méchant, mais efficace dans ses crises de plus en plus présentes.


  Après avoir pris ses cachets à base de plantes, Noya s’effondra sur sa couche. Il trouverait un moyen pour parler à Naka le lendemain, il le fallait !
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  Les troupes du département recherche et développement se mobilisaient pour une dernière expérimentation sur une nouvelle arme de poing qui envoyait des projectiles à très haute vitesse, traversant des matières aussi dures que la pierre... en principe !


  Naka lui, quitta le laboratoire exténué. Il n’avait cessé de faire la navette entre le bureau de sa division et celle du Général en Chef. Suwa venait de le renvoyer chez lui et finalement, Naka ne verrait rien de cette nouvelle création. De toute façon, il était trop fatigué pour protester ou avoir la moindre envie de voir de ses yeux les capacités de cet appareil à l’heure actuelle.


  Lorsque Naka monta vers ses quartiers, il se figea en haut des marches. Sekien Noya se tenait à quelques pas de lui. Leurs regards se rencontrèrent et une étrange sensation se saisit de Naka. Des morceaux de sa mémoire remontèrent du plus profond de son être. Flous et désordonnés, lui faisant battre le cœur plus vite. Sans qu’il ne s’en aperçoive, Naka chuchota d’une voix rauque.


  – Noya…


  


  



  Chapitre 2 : Une vérité qui fait mal…


  Se redressant du mur contre lequel il avait pris appuis, Noya entendit son prénom prononcé. Il en était bouleversé. Ainsi, Naka se souvenait de lui ? En voyant sa mine rembrunie abruptement, le commandant des forces spéciales comprit que sa tâche ne serait pas pour autant facilitée. Son dominant s’approcha pour passer devant lui sans le moindre regard. Le cliquetis des clefs que l’on tourne et une porte qui grince lui vrillèrent les nerfs.


  – Entre ! Ne reste pas sur le pas de la porte, Noya.


  Sekien pénétra dans les quartiers du lieutenant, notant au pas sage que le jeune homme avait employé son prénom et une certaine familiarité. La chambre était identique à celle d’un capitaine ou d’un commandant. La décoration dans la pièce était absente. Seuls quelques vêtements placés sur le dos d’une chaise indiquaient qu’une personne vivait dans cet endroit. Son regard croisa celui de Naka. Pour la première fois, il remarqua un léger trouble chez son interlocuteur.


  – Es-tu inconscient ? commença Naka.


  – J’ai besoin de te parler.


  – Pourquoi ?


  La question fit mal à Sekien, d’autant que son dominant affichait une certaine distance. Ses bras s’étaient croisés devant lui et inconsciemment il recula d’un pas.


  – Je pars demain sur le front…


  – Et ?


  – As-tu perdu la mémoire à ce point ? Ou te conformes-tu aux ordres ? demanda avec curiosité Noya qui ne reconnaissait plus son ancien amant si passionné.


  Un silence s’installa. Le tic-tac d’une horloge se fit entendre, rendant l’atmosphère pesante entre eux.


  – Je vois… chuchota Noya, amer.


  – Tu ne vois rien du tout, répondit Naka sèchement. Pour toi, il s’agit seulement de débarquer dans ma vie et de me signaler que tu as retrouvé la mémoire, c’est bien cela ?


  N’attendant pas sa réponse, le jeune homme poursuivit tout aussi durement.


  – Tu t’attendais à ce que je me jette à ton cou ?


  – Non, protesta Noya, mais certainement à plus de…


  – De quoi ? D’amour ? D’amitié ? De sympathie ? Je suis désolé, mais cela ne se peut pas. Avant de te voir ici sur le pas de ma porte, je ne me souvenais plus de rien… le « nous » n’existait plus et j’en étais fort aise, bien que je me demandais pourquoi j’éprouvais cette espèce de vide. Puis reprenant beaucoup plus calmement, Naka poursuivit. Mais depuis que j’ai croisé ton regard, je… je me rappelle des bribes de notre relation… et de ce qui c’était passé ensuite.


  L’atmosphère changea imperceptiblement. Naka s’était avancé vers Noya pour s’arrêter juste devant lui, les bras ballants. Une des mains du jeune homme remonta vers le visage de Noya et de son index il repoussa une mèche rebelle. Noya ferma les yeux sous la douce caresse. Il murmura.


  – Nous pourrions tout reprendre de zéro, suggéra le commandant des forces spéciales. Mes sentiments pour toi n’ont pas changé…


  – Pour combien de temps ? coupa Naka. Que me proposes-tu ? Une vie entrecoupée d’une relation qui sera de toute façon vouée à l’échec. Nous ne pourrons jamais ou être autorisé, à vivre notre mariage. Et puis… ne t’es-tu pas fiancé ? Tu m’insultes tout comme tu insultes Sen !


  – Tu préfères abandonner sans te battre ? gronda Noya en colère à présent.


  – Me battre ? Tu appelles ça te battre ? Et tu oublies trop facilement tes devoirs !


  – Nous finirons bien par pouvoir vivre notre relation. Cette fichue guerre nous ralentira, mais je suis sûr qu’après…


  – Tu es un doux rêveur, s’exclama Naka stupéfait. Oublierais-tu que je suis le cousin de l’empereur ? Si tu me l’avais demandé, j’étais prêt à l’exil par amour pour toi ! Mais tu as préféré rester ici, attendant que les événements nous dépassent…


  – Exil ? Pour aller où ? demanda Noya stupéfait à son tour. Notre vie est ici !


  – Oui. Alors maintenant, nous allons vivre comme les règles de notre pays l’imposent.


  Noya remarqua pour la première fois que Naka était devenu aussi grand que lui. Son regard avait changé pour être beaucoup plus mûr que le sien… son attitude altière ne ressemblait plus en rien à celle timide de leur mariage. Le Seiryo Naka qu’il avait connu était mort, pour être remplacé par un autre… un inconnu.


  – Tu n’as aucune indulgence pour moi, mais tu n’as rien fait non plus pour cette situation ne nous échappe pas !


  Noya voulait faire mal à Naka, tout comme il lui faisait mal.


  Ce dernier ne lui offrit aucun réconfort, son attitude restait impassible, identique à celle qu’il arborait depuis quelques minutes déjà.


  – Je ne peux pas te répondre. Je ne m’en souviens plus, mais je te crois sur parole. Je n’ai certainement pas su t’aimer comme je l’aurais dû ou te protéger. J’ai été un mauvais dominant pour que nous en soyons arrivés là. Noya… je ne souhaite plus que nous nous rencontrions à l’avenir.


  Naka se racla la gorge pour éviter qu’une trop grande émotion ne le submerge. Au fond de lui, une envie de pleurer grignotait peu à peu l’assurance qu’il affichait jusque-là. Il reprit d’une voix plus ferme.


  – Je pense que le Conseil des Anciens verrait d’un très mauvais œil notre discussion. Je ne serais pas Rioto et je ne veux pas entretenir de relation amicale… jamais ! Lorsque je vois ta souffrance… je crois que cela nous ferait encore plus mal de nous croiser en connaissant notre passé. Et… et je n’ai pas envie de passer à nouveau deux ans dans un bocal. Je sais que Suwa a effacé de ma mémoire toute ma vie avec toi et le peu que j’entrevois…


  Cette fois-ci, la voix de Naka se brisa. En remarquant le geste qu’entamait Noya, le jeune homme se recula d’un mouvement vif, comme effrayé. Noya avait distingué dans l’attitude de Naka toute l’émotion qu’il essayait de réprimer depuis quelques minutes déjà, comme-ci les souvenirs affluaient dans sa mémoire. Néanmoins, la volonté farouche qui se lisait dans ses yeux de ne pas vouloir céder à ses pulsions, fit comprendre plus que des mots à Noya l’envie du jeune homme à balayer cela.


  – Tu décides de tout, tout seul ? interrogea acerbe Noya, anéanti par la portée qu’impliquait le comportement de Naka, il continua méchamment. Pour prendre ce genre de décision, il faut être deux, mais ne t’inquiète pas, là où je vais, je ne risque pas de te gêner. Je pars demain matin et pour un délai indéfini. Sache toutefois que pour moi, cette discussion est loin d’être close, d’autant que je sais que tu n’as pas encore pris connaissance de la totalité de tes souvenirs.


  Reprenant son souffle, Noya ajouta d’une voix plus douce, mais toujours aussi affirmative.


  – Sache que je t’aime toujours et je suis persuadé que tu me reviendras Naka et ce jour-là je serai là. Je voulais aussi te prévenir… méfie-toi de Suwa, il ne semble pas être celui qu’il paraît…


  D’un mouvement impeccable, Sekien Noya effectua un demi-tour impeccable et quitta l’appartement sans s’attarder, n’attendant pas une hypothétique réponse de son ancien dominant. Un voile noir envahissait son âme et tout son corps tremblait à l’idée de ne plus pouvoir tenir Naka Seiryo dans ses bras. Toutefois pour l’instant, le jeune homme n’était pas prêt… mais il en était certain, le jeune homme retrouverait la mémoire et ce jour-là, il serait là pour le retrouver.


  Naka observa la porte pendant de longues minutes. Le jeune homme frappa sa joue pour tuer le moustique qui le gênait depuis quelques secondes, avant de se diriger vers la sortie de son appartement. D’une main prompte, il attrapa sa claymore et la glissa dans son dos. Un grand besoin de se défouler se faisait ressentir, mais ce ne serait pas au sein de sa division qu’il le ferait.
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  Les troupes qui se rassemblaient au nord de la ville de Mailio grossissaient à vue d’œil. Ce n’était plus qu’une question d’heure avant que l’ensemble des nouvelles troupes soit prêt à faire mouvement vers leur nouvel objectif : arrêter les troupes des Eskins qui envahissaient le pays d’Etela pour l’asservir une bonne fois pour toutes à l’empereur.


  Perché en haut d’un promontoire, Noria Masa observait les colonnes presque prêtes à avancer comme un seul homme. Son visage ne reflétait aucune émotion particulière, alors que son esprit songeait qu’un beau gâchis allait avoir lieu. Mais le peuple des Eskins était un peuple belliqueux à la base et la richesse du pays d’Etela aiguisait leur convoitise et par la même occasion, il deviendrait un pays équivalent en puissance à celui de Sue qui longeait leur frontière Nord.


  Les monarchies successives à la tête de ce pays n’avaient fait que l’appauvrir. Aucun souverain n’avait songé à moderniser les structures du pays. Ce peuple ne savait que guerroyer et voler. La plupart des habitants restaient nomades. Seules la capitale et trois autres villes de moyenne importance apportaient un semblant de stabilité.


  Etela paraissait simple à conquérir. Pays constitué de diverses provinces paisibles et commerçantes, coincé au trois quarts par les eaux des océans qui le bordaient, disposant d’alliances certes, mais dont les pays amis se situaient trop loin pour le secourir, Etela paraissait bien seule et fragile à côté d’Eskins.


  Paraissait… songea Masa à nouveau. Leur empereur même s’il se faisait discret dans la vie politique, ne faisant pratiquement pas parler de lui, était intelligent. Pour avoir eu l’honneur de l’avoir rencontré une fois, la dureté de son regard et son expression grave, sérieuse même l’avait marqué. Ses yeux sagaces vous transperçaient dès qu’ils se posaient sur vous. Un frisson de crainte le secoua un bref instant.


  Et voilà qu’aujourd’hui Sekkai Yukio Go, livrait sa première guerre d’envergure, seul contre les Eskins ; son illustre père Hute Yukio Go étant maintenant décédé. Et dans toutes ses troupes actuellement, un homme devait lutter contre lui-même, bien loin de toutes ses considérations. Masa le plaignit.


  Une bourrasque de vent froid balaya le promontoire, faisant voler ses longs cheveux blancs autour de son visage. L’homme ne chercha pas à se dégager de leur emprise pour mieux voir en contrebas les soldats avancer. Son cœur se mit à battre plus vite. Sada aussi faisait partie du déploiement actuel.


  Repoussant cette idée, le militaire fit demi-tour et se dirigeait vers la capitale. Bon nombre d’idées parcouraient son esprit, mais peu à peu le calme régna dans son esprit. Sada était parti, tout comme Sekien Noya… et tant d’autres. Combien ne reviendraient pas revoir leurs familles ? Leurs amis ? Tout semblait dérisoire lorsqu’il s’agissait de mettre sa vie en jeu… et les conséquences que cela avait sur l’entourage.


  



  


  



  Chapitre 3 : Division Susi


  



  Le gros des troupes était parti la veille et Naka avait observé leur mouvement en retrait, se faisant discret. Son regard avait fouillé inconsciemment la foule de soldats pour essayer d’apercevoir la silhouette familière de Sekien Noya, mais il ne l’avait pas vu. Par contre, il avait reconnu la physionomie de Rioto Sada inhabituellement grave.


  Naka ne sut dire s’il était déçu ou pas… Depuis la veille, un sentiment inaccoutumé d’inquiétude et de trouble l’agitait. Enfin, la convocation arrivée une heure plus tôt du général des armées l’obligeait à présent de penser à autre chose.


  Suwa le laissa partir sans poser de questions. Grimpant rapidement les escaliers, le jeune homme se présenta à l’aide camp de Sagio. Yori lui ouvrit la porte qui donnait au bureau personnel du général. Naka entra sans ressentir une émotion d’aucune sorte.


  Le vieil homme se tenait sur la terrasse extérieure attendant visiblement sa visite. Une femme d’une grande beauté se tenait à ses côtés, le dévisageant avec intensité dès son entrée dans la pièce.


  Naka remarqua ses yeux jaunes immédiatement. Ils n’étaient pas ordinaires.Traversant la pièce avec une assurance qu’il était bien loin de ressentir, le jeune homme salua les officiers supérieurs qui l’avaient appelé.


  – Naka Seiryo. Je vous appelé pour vous présenter votre nouveau colonel. Voici Eizo, ma chère Eizo, voici ton nouveau bras droit : Seiryo Naka.


  Le jeune homme enregistra la familiarité dont usait le général des armées vis-à-vis d’ Eizo… Depuis quand un supérieur s’adressait ainsi à un subordonné ? Il ne bougea pas d’un pouce, alors que la femme de taille moyenne, absolument sublime de par ses formes généreuses et ses traits fins et harmonieux, fassent le tour de sa personne, le jugeant visiblement sans pitié de la tête aupied.


  – Tu m’appartiens à partir de maintenant, déclara-t-elle de manière incisive. Tu oublies ton identité… tu oublies tout ce que tu as été, à présent tu fais partie de ma division. Tu répondras au nom d’Hogai. Lorsque tu retourneras chez toi ou si tes amis te demandent où tu travailles parce qu’ils te verront beaucoup moins, tu répondras toujours : au bureau du capitaine Suwa.


  – Et le capitaine Suwa ?


  – Le capitaine Suwa ? Il fait toujours partie de nos services, répondit-elle brièvement, et je te prierai de faire en sorte d’être toujours son lieutenant en apparence.


  Naka ne prit pas la peine de paraître étonné. Son colonel s’arrêta devant lui et déclara froidement, alors qu’elle le dévisageait avec acuité.


  – Ce que tu vas voir et entendre tu le garderas pour toi, ou je me ferai un plaisir de t’éliminer. Je vais te présenter également le reste de l’équipe. Tu connaitras leur double identité, à toi de ne pas les trahir, tout comme eux veilleront à ne rien dire à ton sujet. Nous formons une petite famille… et nous veillons les uns sur les autres. Maintenant, si tu as bien compris, suis-moi Hogai ! J’utiliserai ton vrai nom qu’en présence d’un tiers autre…


  – Bien colonel.


  – Je n’aime pas parler, je t’enseignerai tout ce dont tu as besoin de connaître au fur et à mesure. Maintenant, tu vas me suivre sans poser de questions, nous n’avons plus, à l’heure actuelle, beaucoup de temps à perdre au vu de notre situation.


  D’un geste vif de la main, la jeune femme l’invita à la suivre au bord de la terrasse qui bordait le vide. Elle n’avait jamais jeté le moindre regard vers le général des armées, comme s’il n’existait pas. Cette attitude désinvolte mit légèrement mal à l’aise Naka, peu habitué à ce genre de comportement hérétique pour un militaire, mais après un bref coup d’œil vers son supérieur, le jeune homme remarqua que ce dernier n’en paraissait pas le moins du monde troublé.


  – Voyons voir de quoi tu es capable…


  La jeune femme se lança sur la paroi rocheuse en dessous de la terrasse et bondit de rocher en rocher avec une grâce déconcertante et pourtant ces derniers n’offraient pas beaucoup de prises. Lui ne fournirait pas un tel spectacle, mais loin d’avoir peur, Naka se lança à sa poursuite. Peu à peu, ses ongles s’agrandirent et offrirent une meilleure adhérence à la roche poreuse. Son regard s’était légèrement modifié pour mieux voir la moindre aspérité dans sa course folle.


  Le vent siffla à ses oreilles et un sentiment de liberté l’étreint avec force. Il jubilait et rejoignit la jeune femme sur un petit plateau. Elle lui sourit satisfaite.


  – Tu es bon…


  – Merci.


  – Nous sommes loin d’avoir fini notre progression. Nous n’avons pas de bureau, juste un camp d’où nous exécutons nos missions. Enfin notre bureau, je devrais dire que c’est Suwa qui le tient.


  Sans avancer plus dans la conversation, Eizo fila devant à nouveau, Naka sur les talons. La forêt fut vite dépassée, puis au bout d’une heure, ils s’arrêtèrent devant un cours d’eau. Après une pause où ils se rafraîchirent, profitant au passage pour manger un petit morceau de viande séchée que portait Eizo dans une boîte réglementée, ils reprirent leur route, toujours sous un rythme soutenu.


  Naka se posait un tas de questions. Comment Suwa allait prendre la nouvelle ? À moins qu’il ne le sache déjà ? Le jeune homme songea un bref instant de l’avertissement du commandant des forces spéciales avant de repousser ses sombres pensées, ne se préoccupant plus que de la route qu’ils empruntaient de plus en plus escarpée.


  Ce fut en pleine nuit, alors que les lunes étaient hautes dans le ciel, qu’ils gagnèrent une grotte en pleine montagne. Naka devait reconnaître qu’il était épuisé. Il n’avait pas fait de tels efforts auparavant… et sa longue période de repos avait ankylosé ses muscles.


  Toutefois, il suivit Eizo sans broncher jusqu’au fond de la cavité. Là, un feu de camp réchauffait l’humidité régnant dans l’atmosphère.


  – Voilà Hogai vous tous…


  – Hogai… voici Mayu, Dayu, Jun, Taki, Sofu, Hiro, Yazu,Uko, Yuri. Ils seront tes compagnons à présent, et ton petit ami officiel sera Jun ! C’est l’avant-dernier à entrer à présent… autant que tu saches avec qui tu peux copuler ici !


  Naka ouvrit la bouche pour protester, mais Eizo s’assit et déclara de bonne humeur. Qui était ce Jun ? Et c’était quoi cette histoire de petit ami ?


  – Il est très bon comme nous l’avait dit Suwa. Maintenant,nous allons manger, je meurs de faim et lui aussi… et reste pas debout Hogai ! Joins-toi à nous. Ne fais pas ton timide.


  Restant debout indécis durant quelques minutes, il finit par rejoindre les autres autour du feu. Une assiette fumante lui fut donnée composée essentiellement de viandes. Il ne chipota pas et s’aperçut qu’elle était délicieuse. Les conversations allaient bon train autour de lui. Le regard de l’un des hommes l’interpella. Ses yeux rouges… il les connaissait !


  Il allait ouvrir la bouche, mais d’un geste discret, Roa l’invita à se taire. La soirée s’avançait et Naka découvrit qu’il s’endormait assis, son corps et son esprit vaincu par la fatigue. Il n’apprenait rien, sa conscience s’étant déconnectée dès la fin du repas ou même avant. S’en apercevant, Roa se leva pour porter son ami sur la couche qui lui était réservée.


  – Hey Jun ! s’écria Mayu, tu es déjà au petit soin pour ton petit ami ? Ne prends pas les paroles d’Eizo au premier degré.


  – La ferme ! répondit par-dessus son épaule l’espion.


  Roa qui tenait fermement Naka contre lui, se dirigea vers le fond latéral de la grotte et posa le corps sur un matelas de feuilles et de couvertures bien chaudes. Les muscles du jeune homme devaient être emplis d’acide lactique après la course qu’il avait effectuée durant la journée, il lui fit un petit massage avec une lotion à base de plantes qu’il planquait sous son oreiller tout proche. Il posa une couverture sur le corps endormi de son ami et regagna le groupe, qui continua à le chambrer à son retour.


  Il accepta les remarques de toute façon, c’était un moyen pour tous de décompresser. Ils avaient si peu l’occasion de rire ces derniers temps. D’ailleurs, Roa se prêta au jeu en affirmant qu’il avait eu le coup de foudre. Lorsqu’il rejoignit plus tard le jeune loup, Roa/Jun s’endormit d’un bloc. Il n’avait pas le temps de penser même s’il avait eu un choc en reconnaissant son ami. Jamais il n’avait songé à Naka lorsqu’Eizo avait dit qu’elle partait chercher un remplaçant à son ancien compagnon. Un certain mal-être le gagna. Il savait ce que Naka avait vécu et pour cause… Deux ans qu’ils ne s’étaient pas vus, les choses changent tellement en deux petites années, qu’elles semblent avoir duré une éternité.
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  Une main dure le secoua et Naka voulut en repousser les assauts insistants. Il avait besoin de dormir encore un peu.


  – Hogai ! Lève-toi, nous devons bouger !


  Le nom ne lui disait rien, mais une alarme interne le fit se lever, désorienté. Le visage de Roa se trouvait à quelques centimètres du sien. Il loucha quand il le reconnut. Ce dernier fronça légèrement les sourcils en guise d’avertissement. Pourquoi ce dernier ne voulait pas qu’il dévoile leurs liens d’amitié ?


  – Si tu ne te rappelles pas, mon nom est Jun. Dépêche-toi de boire et manger… dans dix minutes nous devons être partis. Nous avons patienté après votre retour beaucoup trop longtemps et les Eskins approchent.


  Se redressant avec difficulté, Naka ne repoussa pas la main que lui tendait Jun, s’il avait bien compris. Sa poigne était ferme et sèche. Naka remarqua que son crâne devait arriver à la hauteur des yeux de Roa, alors qu’avant il lui atteignait difficilement la bouche.


  Son ami lui indiqua son bol et retourna à ses occupations, laissant Naka seul. Ce dernier suivant les consignes mangea et but rapidement. Ensuite, il défit le camp et suivit ses congénères. Tous étaient silencieux. Bien qu’il reçut plusieurs regards menaçants en provenance de Jun, comme s’il produisait un vacarme incroyable en se déplaçant. D’ailleurs, il remarqua que pour tous… Jun/Roa était son mentor et que ce dernier s’occupait de lui en lui traduisant les ordres silencieux d’Eizo en murmurant.


  Le regard de Naka examinait la silhouette de Roa. Il était aminci, mais plus musclé qu’auparavant. Son corps n’avait plus rien de juvénile et ses traits s’étaient affirmés. Il dégageait une beauté animale magnétique absolument étourdissante. Enfin, même lorsqu’ils étaient à l’Académie ensemble, il avait toujours trouvé Roa séduisant. C’était étrange de le retrouver ainsi.


  La tâche consista au départ à trouver une nouvelle cache, puis Yuri, Taki et Sofu disparurent.


  – Ils vont en avant-garde. Repose-toi, va dormir. Mais avant je vais te faire un massage de tes jambes.


  – Pardon ? fit Naka, abasourdi par la proposition.


  – Ne t’affole pas, répondit Jun impassible. Moi aussi au début, j’ai eu droit à ce genre de traitement. C’est pour éviter que tes jambes ne se tétanisent sous l’effort. Je préfère te le faire, parce que nous n’avons pas le temps de t’enseigner pour le moment ce genre de chose. Allez… vas t’allonger, j’arrive.


  Naka arrondit les yeux, mais obéit. Il se sentait soudain gauche dans cette nouvelle section. Le jeune homme fronça les sourcils.


  Mais qu’avait-il fait durant ses deux ans ? Naka remarqua que Mayu lui désignait une couche de fortune qu’elle avait montée en un clin d’œil. Remarquant la surprise de Naka, elle s’approcha de lui et chuchota bienveillante.


  – Tu viens d’arriver et tu ne connais encore rien. À tour de rôle, nous allons t’aider à t’adapter… ne sois pas inquiet, nous sommes un peu… rudes, mais nous prenons toujours soin des nôtres. Nous sommes peu et nous risquons nos vies à chaque instant. Toi aussi plus tard tu risques de prendre soin d’un des nôtres.


  Mayu ne laissa pas le temps à Naka de la remercier qu’elle se dirigeait vers Eizo et entama une discussion à bâton rompu. La voix de Roa le tira de ses pensées.


  – Assieds-toi, Hogai.


  Naka leva les yeux vers Roa… ou plutôt Jun, autant qu’il s’habitue très vite. Son regard rouge était inexpressif. Haussant les épaules, Naka s’installa sur sa couche.


  – Enlève ton pantalon, ça sera plus simple. Lorsque tu te lèveras tout à l’heure, je vais t’indiquer la manière de laver son linge et repriser. Je suppose que ce genre de tâche t’est inconnu ?


  – Je n’ai jamais fait cela, approuva Naka en posant son pantalon à ses côtés.


  Il s’assit sur le sol et allongea ses jambes. Curieux, il observa les grandes mains de Jun dévisser le pot et s’enduire les mains d’huile. Sans le regarder, mais tout en discutant, Jun continua sa conversation.


  – Je t’apprendrai tout, comme faire la cuisine par exemple.


  Ici, c’est à tour de rôle. De plus, si quelqu’un est blessé ou malade, nous devons être capables de prendre soin de lui jusqu’à son rétablissement.


  – Il ne repart pas à l’arrière ? s’étonna Naka.


  Jun leva les yeux vers lui et déclara solennellement.


  – Si tu fais partie de cette section particulière, sache que les seuls moments où tu peux revenir à l’arrière sont tes permissions. Le reste du temps, tu vis ici. Si tu meurs… c’est aussi ici. C’est pour cela que notre corps d’élite ne se compare pas aux autres. Nous sommes plus qu’une famille.


  Naka faillit pousser un soupir de plaisir, les mains expertes de Jun le détendaient tant et si bien qu’il se sentait flotter. Est-ce que les huiles à bases de plantes produisaient un autre effet que celui de détendre ? Se moquant de pourquoi il se sentait si bien et si détendu, Naka sentait ses paupières devenir lourdes.


  Une fois endormi, Roa rabattit les couvertures sur le noble et quitta les lieux sans un regard. Il rejoignit Eizo qui l’accueillit chaleureusement.


  – Hey ! Le courant passe vraiment très bien entre vous.


  – Oui, répondit simplement Roa.


  – Finalement, j’ai eu raison de le déclarer en tant que compagnon.


  Eizo fit une pause et déclara à mi-voix.


  – J’ai su que vous vous connaissiez à l’Académie ? De toute façon, tu vas te sentir mieux avec quelqu’un à tes côtés, Jun. Je suis vraiment contente de ce gamin, un peu comme toi qui es une bonne découverte. Il ne se plaint pas et arrive à nous suivre en silence ou presque. Ça va venir… là ce n’est pas encore très grave, nous ne sommes pas encore proches des lignes ennemies. Tu veilleras à ce qu’il mange bien.


  – Qui est-ce exactement ? demanda Mayu curieuse.


  – Oui, moi aussi je suis curieux, intervint Hiro qui revenait avec du bois de chauffage.


  – Il est drôlement calme je trouve, commença Dayu. Lorsque nous sommes tous arrivés ici, nous paraissions ouverts et un peu foufous… lui, il est si posé.


  – Suwa lui a fait subir un traitement avant qu’il puisse venir parmi nous. Il est d’ailleurs très inquiet…


  – Pourquoi ? s’étonna Uko, qui posait sa chasse sur une roche plus ou moins plate. Enfin, vu qu’il manque une case à Suwa… il a encore dû rater son expérience.


  – Je dirai plutôt le contraire et fais attention à la manière dont tu parles de ton chef, Uko. Ce n’est pas parce qu’il n’est pas avec nous que tu vas la ramener.


  – Oh je disais ça comme ça…


  Eizo reprit après avoir lancé un dernier regard menaçant à son congénère.


  – De son vrai nom, il se nomme Seiryo Naka…


  – Il est noble ? s’étonna Yazu.


  – Oui, tout comme notre chef… même s’il a changé de nom.


  – Il ne va pas nous créer des problèmes ? demanda Hiro.


  Eizo jeta un coup d’œil à ses troupes et déclara sombrement.


  – Je ne pense pas non… en fait, j’ai plutôt la certitude qu’il nous sera d’une grande aide. D’après les renseignements que j’ai de lui, il a battu Senshi Taka en combat singulier et l’a fait voler à plusieurs reprises sur plusieurs mètres.


  – Euh… vous êtes sûre ? rit Mayu moqueuse et incrédule.


  – Plus que certaines, même Senshi me l’a confirmé. Il était le dominant de Sekien Noya.


  – Pardon ?


  De nombreuses exclamations se firent entendre dans la grotte et Eizo due ramener le calme.


  – Moins de bruit, il a besoin de repos. Et il n’a pas besoin de savoir ce qu’il a enduré. Suwa lui a effacé la mémoire, il devenait fou après le passage à la sphère de l’oubli de son dominé. Il a même entraîné Rioto avec lui dans sa folie.


  – Eh bien… chuchota Mayu gravement, je n’aurais pas cru cela… si jeune. Je comprends mieux son côté sérieux.


  – Comme je vous l’ai expliqué… pour l’instant, nous devons prendre soin de lui, il doit se remettre du traitement que lui a fait subir Suwa, d’autant qu’il a amélioré ses capacités de loup m’a-t-il dit. Par contre, cet abruti n’a pas été fichu de me dire dans quel domaine. Je vais le tuer !


  – C’est notre chef, Eizo… fit Yazu perfidement.


  – Cela n’empêche, une information aussi importante. Il me gonfle parfois !


  – Colonel… si le général vous entendait, vous vous feriez reprendre.


  – Bah, cet enfoiré me manque. Quelle idée d’aller vivre parmi tous ces sédentaires !


  – Quelquefois, ça me plairait bien de le redevenir… souffla Mayu songeuse.


  Hiro lui tapa sur le haut du crâne et lança contrarié.


  – Et moi dans tout ça ?


  – Oh ça va chéri, ne panique pas. Je pense que je ne serai pas capable de rester au même endroit plus de quinze jours.


  – Tu es pardonné mon petit trésor… ronronna Hiro en prenant sa femme dans ses bras.


  – Les tourtereaux… dehors ! lança Eizo dégoûtée par tant d’étalage.


  – Ok, ok…


  Le couple s’éloigna et en profita pour dépecer la viande, tout en discutant joyeusement sur leur vie fantasmée de sédentaire. Eizo secoua la tête et murmura.


  – Navrant ! sans en penser un mot.


  – Eizo… commença Jun, je pense que plusieurs d’entre nous devraient dormir. Lorsque Yuri, Taki et Sofu reviendront, je suppose qu’un relais va s’organiser ?


  – Yazu et Uko m’accompagneront.


  Se tournant vers Hiro, Eizo lança à la cantonade.


  – Tu seras responsable du camp durant mon absence, Hiro.


  – Bien, chef ! lança l’homme qui s’était arrêté de couper la viande en morceau.


  – Jun, je compte sur toi pour inculquer tout ce dont Hogai a besoin de savoir, enfin pour l’instant.


  – Oui.


  – Bien… maintenant, chacun sait ce qu’il a à faire. Au travail !


  


  



  Chapitre 4 : Une nouvelle vie.


  



  La forêt avait un feuillage très serré. Circuler entre les branches blessait les mains et les bras qui les repoussaient pour circuler au travers des couronnes des arbres. Naka se sentait gauche en comparaison à Jun qui se déplaçait à son aise. Ce dernier chuta brutalement sur le sol, pour marcher vers ce qui semblait être un cours d’eau. De là où il se situait, Naka ne voyait pas très bien.


  Il se laissa descendre également, moins abruptement que son congénère et le suivi dans le tapis de feuilles au sol. L’éclat pâle qu’il avait vu plus en hauteur était effectivement de l’eau, il entendait le murmure du courant. S’approchant comme Jun avec précaution, le duo s’arrêta près d’un endroit à couvert grâce aux branchages.


  – Désape-toi et lave tes fringues. Tu en profiteras pour te laver après. Nous n’avons pas toujours l’occasion de pouvoir nous occuper de notre hygiène. N’oublie jamais que notre odeur peut nous trahir.


  Naka se déshabilla complètement et lava son linge comme Roa le faisait. Les deux hommes n’éprouvaient aucune gêne d’être nu l’un en face de l’autre, occupés par leur ablution. Sortant de l’eau, Naka remarqua le corps couvert de cicatrices de Roa. Il ne les portait pas lorsqu’ils étaient ensemble à l’Académie.


  – Que t’est-il arrivé ?


  – Oh… une embuscade tendue par les Eskins. Je dois me faire un peu oublier en ce moment.


  Naka s’approcha et en toucha une se situant sur la poitrine de son ami, dont les muscles tressaillirent sous la caresse involontaire.


  – J’étais surpris de te voir ici, Roa.


  – Jun !


  – Jun… reprit sagement Naka.


  Roa soupira et ferma les yeux quelques secondes avant d’observer à nouveau son ami. Il reprit patiemment.


  – Hogai, ce n’est pas par plaisir que nous changeons nos noms. Si nos ennemis écoutent nos conversations, ils ne doivent pas deviner de quelle famille nous faisons partie. C’est une question de survie. Surtout pour quelqu’un comme toi, je ne comprends pas ce que tu fais ici d’ailleurs. S’ils apprenaient ta présence dans nos lignes, ils pourraient s’infiltrer dans cette dernière et utiliser le chantage. Tu auras l’occasion de les rencontrer très bientôt.


  – Jun… depuis combien de temps as-tu intégré l’unité ?


  – Dans la section Susi ?


  – Oui.


  – Un an environ, peut-être un peu moins, je t’avoue ne pas tenir vraiment le compte en fait. Toi, tu étais conservé dans le fomol…


  – Tu m’as su ? interrogea Naka abasourdi.


  – Je venais souvent te voir… N… Hogai.


  Les deux hommes s’assirent sur le sol, alors que leurs vêtements séchaient sous le chaud soleil de l’après-midi. Naka devint rêveur sous la caresse tiède du vent. Les feuillages alentour bruissaient doucement, apaisant l’atmosphère.


  – Et je suis sûr que mis à part mes parents, tu étais le seul à me rendre visite ?


  – Oui…


  – Tu m’aimais à ce point, Jun ?


  – Aime, rectifia sérieusement Jun.


  Hogai leva les yeux vers Jun qui regardait droit devant lui. Ce dernier posa son coude sur son genou replié, nichant son menton dans la paume de sa main. Il mâchouillait une herbe entre ses dents. Il jeta un coup d’œil à Naka et son regard devint vivant pour la première fois depuis leurs retrouvailles.


  – Hogai… je t’ai aimé dès que je t’ai vu, et encore aujourd’hui je suis éperdument amoureux de toi. Je pense qu’Eizo le savait par Suwa, mais évite d’en parler ouvertement devant les autres. Ce sont les seuls à savoir que nous nous connaissions avant de nous voir ici. Dans la division Susi, ce n’est pas si courant que cela que deux loups qui se connaissaient auparavant fassent partie de cette section.


  Naka ne baissa pas les yeux, il ne se sentait pas concerné par cette déclaration intempestive.


  – Pourquoi sommes-nous mis en couple dans cette section ?


  – Parce que nous vivons en couple. Même si ici nous sommes envoyés trois par trois, tu vas te rendre compte que nous agissons surtout en duo. Et le fait que nous ayons des liens étroits fait que nos actions sont plus réfléchies et nous ne trahirons jamais notre compagnon. Et puis nous revenons que rarement sur Mailio, alors il faut bien nous libérer de nos tensions sexuelles…


  – Tu n’avais pas de compagnon jusqu’ici ?


  – Elle est morte, il y a trois mois…


  – Désolé…


  – Nous nous aimions bien, j’avais beaucoup de respect pour Iri. Elle était si joyeuse… fit Jun songeur, le regard lointain.


  – Tu sembles beaucoup l’apprécier.


  – Beaucoup, mais je ne l’ai jamais aimé comme toi.


  Naka ouvrit la bouche et resta silencieux au final. Roa n’avait jamais caché ses sentiments et qu’il lui dise si ouvertement l’étonnait en même temps, il pensait comprendre son compagnon à présent. Il passa une main dans ses cheveux mi-longs libres.


  – Où est ton ruban ?


  – Ruban ? s’étonna Naka.


  – Oui, le ruban qui tenait toujours tes cheveux.


  – Je n’ai jamais eu de ruban bleu…


  Naka resta la bouche ouverte et ses yeux s’arrondir sous la surprise. Comment connaissait-il la couleur de ce ruban ? L’image s’était imposée dans son esprit ! Roa eut un petit sourire amer.


  – Je pense savoir qui l’a, mais sait-il seulement à qui il appartient ?


  Naka fit semblant de ne pas connaître l’identité de ce il… il ne voulait pas que l’on sache qu’il avait retrouvé une petite partie de sa mémoire.


  – De qui me parles-tu ? se contenta-t-il de demander innocemment.


  Roa tira l’herbe entre ses dents et déclara songeur, tout en laissant son regard errer sur le corps nu de son partenaire.


  – Ton ancien dominé…


  – Dominé ? soutint Naka le cœur battant malgré lui.


  – Sekien Noya… Si Suwa t’a effacé la mémoire, je pense que tu peux faire face à cette vérité. De toute façon, moi je m’en fiche de ce qui peut s’être passé entre vous. Lui doit refaire sa vie de son côté et je refuse que tu te morfondes !


  Naka fronça les sourcils. Le visage de Sekien Noya s’afficha devant lui, une expression furieuse sur le visage. Que faisait-il à présent ?


  – Je ne me souviens plus.


  – Tant mieux, si ce débile de Suwa a réussi cet exploit improbable de te le retirer de la tête, je l’en félicite.


  – Ça te laisse le champ libre, déclara Naka moqueur en repoussant une mèche de ses cheveux.


  – Exactement !


  Naka observa ouvertement Jun qui se leva pour s’approcher de ses vêtements.


  – C’est sec ! ou presque… On se dépêche de s’habiller, Hogai. On doit rentrer, manger et ensuite je dois t’apprendre notre fonctionnement et quelques gestes de survies.


  Récupérant ses vêtements, Naka s’habilla rapidement et rejoignit Jun qui attachait ses longs cheveux rouges dans un lien en simple chanvre, remonté au sommet de son crâne.


  Leurs regards s’accrochèrent quelques secondes, avant que Jun bondisse d’arbre en arbre, Naka eut un peu de mal à le suivre. Le loup comprit qu’il lui montrait sa vitesse de progression normale. Il s’appliqua à le rattraper, mais ses efforts furent vains et c’est largement en tête que Roa arriva à la grotte.


  Le reste de son après-midi, Naka apprit à repérer ce qui pouvait être comestible pour lui en cas de disette, à recoudre un vêtement comme une plaie, à apporter les premiers soins, à monter un camp de fortune… et un abri pour lui s’il était en planque. Il suivait Jun comme son ombre, écoutant de toutes ses oreilles.


  Le soir, ils mangèrent en silence alors que la relève s’effectuait. Sofu mangea et se coucha rapidement. Yuri et Taki firent leurs rapports sur la progression des Eskins.


  – Nous devrions agir ! Ils s’approchent dangereusement des frontières… chuchota Jun.


  – Ce sont les forces spéciales et la section d’assaut, pas nous qui devrions le faire ! objecta véhément Taki.


  – Le vieux n’a pas encore donné d’ordre dans ce sens et moi je trouve ça franchement bizarre… murmura Yuki en terminant sa gamelle.


  – Je suis assez d’accord là-dessus, approuva Dayu songeur.


  Voyant le scepticisme de Taki, il argumenta.


  – Cela fait un an que nous tournons autour du pot. Nous aurions pu avoir une action offensive, nous ne faisons que défendre en repoussant leurs assauts. Je commence à être fatigué… et lasection Susi n’a jamais eu à subir autant de perte depuis sa création !


  – Oui… quelque chose cloche…


  Un silence plana au-dessus de tous les espions plongés dans leurs réflexions. Naka sursauta lorsqu’une main le secoua faiblement. Surpris le jeune homme leva un sourcil étonné.


  – On va débarrasser et faire la plonge. Ensuite, nous serons de garde pour le camp. Allez viens !


  Sans sourciller, Naka s’exécuta en silence et suivit les indications de son ami, qui se montrait patient devant sa lenteur. Yuki se pencha vers Dayu et murmura.


  – Dis donc le nouveau et Jun semblent déjà former un couple…


  – Faut croire…


  – Tant mieux pour Jun tu me diras. Ils vont bien ensemble…


  – Oui… un loup ne doit pas rester seul. Allez ! On va se coucher, sinon demain nous allons être mal au réveil.


  Yuki approuva et partit vers sa couche pour s’endormir profondément.


  Naka posa les bols propres et les couverts sur une roche servant d’étagère. Il suivit ensuite Jun qui l’attendait à l’extérieur, le regard porté sur le lointain. Son visage ressemblait toujours autant à celui d’une statue. Le jeune homme tourna son visage vers son compagnon et demanda.


  – Tu t’es pris une couverture ?


  – Non…


  – Pourquoi ? s’étonna Roa.


  – Jun ? interrogea Hogai fébrilement.


  Ce dernier fixait son compagnon, en remarquant le changement qui s’opérait chez Naka.


  – J’ai besoin… j’ai besoin de reprendre ma forme de loup. C’est gênant ?


  – Non, si tu te sens plus à l’aise, mais ça va te bouffer pas mal d’énergie. Nous nous transformons pour un combat ou en cas d’urgence tu sais…


  – Je ferai attention, mais là…


  – Fait comme tu veux…


  Naka qui sentait des palpitations à l’intérieur de sa cage thoracique, soupira soulagé. Jun le fit sortir de la grotte et le jeune homme put rependre sa forme de loup progressivement, pour suivre ensuite en silence l’homme devant lui.


  Ce fut comme une renaissance pour lui. Son regard se posa sur les environs et ses sens en alerte lui confirmèrent ce qu’il pressentait depuis une heure ou deux. Grâce à la noirceur, il passait totalement inaperçu. Il fendit l’air avec grâce, suivant Jun sans difficulté cette fois-ci.


  Le regard du loup se tourna vers les lunes qui jouaient à cache-cache avec les nuages. L’une était presque pleine et l’autre au quart. Il remarqua l’immobilité de Roa et il se posa en silence à ses côtés, attendant qu’il parle. Ce dernier se tourna vers Naka et ses yeux trahirent l’admiration qu’il avait pour lui.


  – Jun, devons-nous rester ensemble ?


  – Non, nous partons généralement chacun de notre côté.


  – Alors, c’est ce que je ferai. Je ne serai pas imprudent…


  – Tu prends quel côté ?


  Se redressant de toute sa hauteur, le nez en l’air humant l’air, Naka répondit.


  – Peu m’importe.


  – Alors… puisque tu es sous ta forme de loup, occupe-toi du secteur nord, nord-est, voire de l’est. Je m’occupe du sud et de l’ouest qui sont beaucoup plus calme…


  – Comme tu veux.


  – Ne commets pas d’imprudence. Si jamais quelques choses arrivaient, viens me voir ou appelle-moi à l’aide. Je viendrai aussi vite que je le pourrai.


  Le regard de Naka se fit amusé, mais il ne répliqua rien, son esprit était déjà ailleurs. Naka allait quitter les lieux, lorsque la pression d’une main sur son avant-bras lui fit baisser les yeux vers celui qu’il dominerait un jour ou l’autre. Ils s’observèrent un instant et le loup se pencha et lécha brièvement le visage de Roa. Naka disparut tout aussi brusquement qu’il avait eu ce geste affectueux. Roa posa une main sur sa joue et cligna des yeux. Il fixait l’espace laissé libre stupéfait. Un sourire bref effleura ses lèvres, avant de disparaître lui aussi au travers de la forêt.


  


  



  Chapitre 5 : Surpris !


  



  Des odeurs lui parvinrent, inconnue de lui. Se fiant à ses intuitions, Naka n’hésita pas, il suivit la piste silencieusement. Ses yeux se plissèrent lorsqu’il perçut des odeurs de loups inconnus… et celles plus familières d’Eizo, Yazu et Uko. Le loup-garou se tapit dans l’ombre et progressa lentement pour éviter de se faire surprendre.


  Après quelques minutes qui lui parurent interminables, il s’immobilisa dans une position d’affut. Son regard capta des mouvements. Naka s’approcha le ventre à terre, jusqu’à remarquer enfin entre les feuilles des buissons ses amis entourés de loups-garous très grands et sombres de pelage. La conversation qu’il intercepta lui déplut.


  – Eizo ? Quelle connerie, n’est-il pas ? Jiso Sei !


  – Comment…


  – Comment ai-je su ? Tout se sait, surtout en ce qui concerne la division Susi, notre épine dans le pied !


  – Cela ne serait pas drôle si personne ne vous offrait de résistance… ricana Yazu.


  Une gifle se fit entendre pour cette remarque.


  – Nous ne voulons pas perdre d’hommes, enfin le moins possible, dans nos rangs… la reproduction ne se passe plus aussi bien qu’auparavant… alors, nous préserverons notre précieux sang et vous prendrons comme reproducteur ou reproductrice, ricana le loup qui menait l’interrogatoire.


  – Vous ne pourrez pas prendre les loups et les louves mariées… souffla Eizo.


  – Vous avez une merveilleuse sphère de l’oubli non ?


  – Vous cherchez à faire de nous vos esclaves sexuels ? chuchota Uko abasourdi.


  – Avec notre dernière guerre, vous avez tué tous les bons reproducteurs, notre pays est menacé de toute part, et le vôtre est le plus petit et le plus facile à asservir dans le lot… de plus, vous êtes sur la péninsule du continent et notre royaume vous coupe de toute aide extérieure.


  Un éclat de rire général se fit entendre parmi tous les loups rassemblés autour du trio. Naka s’approcha, le corps ramassé, plaqué au sol. Ses oreilles plongeaient en avant et sa queue entre ses jambes. Le regard mobile, il suivit les gestes de tous les protagonistes présents. Naka constata que ses trois amis n’avaient pas pu prendre leur forme originelle.


  Trop occupé par leurs prisonniers et visiblement se croyant à l’abri de toute approche ennemie, personne ne montait la garde, ce qui facilitait grandement la tâche de Naka. Il ne savait pas ce qu’il devait faire et restait dans l’attente d’une ouverture pour agir. Ce qui n’était pas encore le cas à présent. L’attroupement était trop compact et ses congénères étaient trop occupés à surveiller leurs ennemis pour penser à voir l’arrivée d’un allié.


  – Quoi qu'il en soit, nous allons commencer par vous et vous emmener dans nos lignes, si vous tentez quoique ce soit vous mourez…


  – Qui vous a renseigné sur nous ? interrogea Uko qui paraissait songeur depuis un petit moment.


  – De quoi parles-tu morveux ? rétorqua celui qui menait principalement l’interrogatoire.


  – L’espace que nous couvrons est immense, vous connaissez nos noms et vous savez à présent que Suwa n’est plus parmi nous… C’est étrange le nombre de morts que nous subissons en sachant que nous formons la troupe des loups les plus forts.


  – Vous n’êtes pas les seuls à avoir des espions assassins.


  Nous appliquons vos méthodes.


  – Oui, mais cette mortalité…


  – La ferme, morveux.


  Le loup parut soudainement nerveux. Un mouvement se créa parmi la meute et Naka bondit au moment où leur chef voulut frapper Uko. Sans hésiter, Naka l’attrapa à la gorge et l’égorgea, provoquant un gargouillis écœurant et un instant de stupeur. Comme au ralenti, certainement parce tous s’étaient figés sous le coup de la surprise, Naka balaya tous les loups à sa portée de sa poigne meurtrière.


  La confusion s’installa et Eizo qui comprit rapidement, en profita pour se joindre à Naka. Se transformant en quelques secondes elle creva les yeux du premier adversaire sur sa route. Des hurlements de douleurs montèrent du camp improvisé. Sur le sol gisaient des cadavres, des blessés. Le sang gicla.


  Naka avait profité du capharnaüm que provoquait son intervention pour libérer Uko et Yazu qui ne perdirent pas de temps de leur côté une fois libéré de leurs entraves. Mais trop peu nombreux pour faire face à tous les loups présents, ils choisirent la fuite.


  – Retrouvez-les et tuez-les ! hurla une voix derrière eux.


  De longs hurlements indiquant un rassemblement massif de loups-garous prêt pour chasser les intrus, retentis dans la nuit. Le clan de Naka se faufila avec l’énergie du désespoir entre les branchages des couronnes des arbres et les troncs. Naka renifla l’atmosphère et tenta de trouver l’odeur de courant aquatique. Il bifurqua et émit un jappement pour avertir ses congénères qui empruntèrent la même route que lui.


  Naka remarqua l’odeur du sang entêtante. Son regard se porta sur ses amis et constata qu’Uko et Yazu étaient blessés, il lança dans un grognement.


  – Tout droit… il y a un cours d’eau. Partez devant, je reviens.


  Sans laisser le temps à qui que ce soit de réagir, le loup fit un demi-tour à cent quatre-vingts degrés et remonta la piste qu’il venait d’emprunter. Lorsqu’il entendit la meute ennemie approcher, il bifurqua pour les prendre à revers.


  Ses adversaires remontaient toujours la piste sans se poser de questions. Naka repéra un loup détaché du groupe, il fondit sur lui et le saisit à la gorge pour lui trancher l’artère. Dans le fond du gosier du loup, la texture épaisse du sang se répandit, le goût âcre et métallique alluma en lui un besoin bestial. Il jeta sa victime violemment contre un tronc et hurla avec toute sa puissance pour attirer de potentiel adversaire.


  Ce meurtre de sang-froid fit monter l’adrénaline en lui. Tout comme cette course poursuite… Un courant le traversa. Excité, Naka ne resta pas sur place pour autant, il bondit de branche en branche pour débusquer ses victimes qu’il trouva rapidement, alertées qu’elles étaient par ses hurlements.


  Le loup fonça tête-bêche sur la meute de trois loups venant de façon frontale. Les yeux de Naka luirent sous l’excitation. Il balança son poing fermé vers son premier adversaire, ce dernier qui avait sorti une arme effilée, voltigea en arrière sur cinq mètres. Les deux autres durent revenir en arrière pour rattraper le loup-garou qui continuait sa route sans les retenir.


  Naka prit une impulsion sur ses pattes arrière et sauta en l’air dans une pirouette telle qu’elle laissa passer ses poursuivants, toutes griffes dehors, Naka les rentra dans la fourrure d’un de ses adversaires qui émit un craquement sinistre, le sang gicla et des hurlements de douleurs se répandirent dans l’atmosphère. Naka sauta à nouveau dans les couronnes des arbres et se déplaça pour fondre vers un nouveau groupe d’adversaires.


  Il glissa ses jambes autour d’une branche comme point d’appui et se suspendit à elle, laissant ses mains libres, le loup qui passa au même moment sous lui eut la nuque brisée d’un coup sec. Naka remonta dans les branchages et furtivement un peu plus haut dans la couronne de l’arbre.


  Rampant sur de lourdes ramures, il se déplaça vers leur chef paniqué par la débandade de ses troupes. Un sourire cruel se forma sur les lèvres de Naka qui se laissa tomber à un mètre du monstre aussi grand que lui.


  Immédiatement, les deux loups se firent face. Des hurlements de rage se répercutèrent dans les environs. Les deux loups se saisirent de leurs têtes pour les arracher de leur corps. Naka gémit de douleur, la poigne du loup-garou en face de lui n’avait rien à lui envier, mais loin de l’effrayer, ce constat le fit tressaillir de plaisir.Naka utilisa son pied griffu pour entailler la cuisse de l’autre. Ce dernier lâcha légèrement sa prise et Naka se libéra de son étreinte meurtrière. Ne perdant pas de temps, il se pencha et voulut porter un coup de coude dans l’estomac de sa proie, mais ce dernier était rapide. Les deux loups s’évaluèrent à force égale. Ils ne s’observèrent pas longtemps avant de repartir à l’attaque. Les deux chasseurs se livrèrent à des attaques sans merci, Naka réussit à mordre méchamment son adversaire à un flanc, mais lui reçut la même blessure à son bras qui s’engourdit sous le choc. Naka à nouveau éloigné de son adversaire, en profita pour soulever un rocher et le propulsa contre son opposant qui l’évita, mais pas son coude qu’il lui envoya dans la mâchoire. Les hurlements des deux loups s’entendaient à des kilomètres à la ronde.


  Roa qui avait senti le danger avait parcouru le chemin aussi vite qu’il le put sous sa forme de loup-garou. Il resta stupéfait en trouvant Eizo, Yazu et Uko blessés sur le bord d’une rivière.


  – Où est Naka ? demanda-t-il sans préambule.


  – Naka ? fit Yazu.


  – Il est resté derrière pour garder nos arrières, chuchota Uko exténué.


  – J’y vais…


  – Tu es fou ! Il doit être en train de mourir… laisse-le ! déclara Eizo en essayant de s’interposer entre Roa et la rivière.


  Les yeux du loup rougeoyèrent légèrement. Une lueur de haine passa dans ses yeux.


  – Il est perdu. Tu ne pourras rien faire, continua-t-elle comme pour l’apaiser.


  – Tu ne sais pas de quoi il est capable… et… c’est mon compagnon.


  Abandonnant ses congénères, Roa remonta le cours d’eau se fiant à son flair, il se détacha de ce dernier lorsqu’il lui sembla être assez proche du lieu où se trouvait Naka. Il bifurqua pour trouver Naka entouré par une meute de loups violents. L’écume de rage et de sang qui coulait de sa gueule en disait long sur son état d’esprit.


  Roa ne fit aucun plan, il sauta sur le loup qui allait mordre Naka par-derrière alors qu’un de ses congénères l’attaquait par devant. Roa par la même occasion vit un loup immense allongé sur le sol, agonisant. Sa proie rejoignit celui sur le sol, mort, la nuque brisée. Roa hurla et montra ses crocs à ses assaillants, les intimidant par sa taille aussi disproportionnée que celle de Naka. Naka qui s’aperçut de la présence de son ami dans son dos se sentit rassuré et ses forces grimpèrent en flèche. Son empoignade avec le chef de meute l’avait grandement affaiblie. La bataille se prolongea jusqu’au petit jour, les deux loups-garous étaient couverts de sang. Les jappements et les grognements se firent entendre aux alentours durant de longues heures interminables.


  Roa et Naka se dirigèrent vers le cours d’eau. Ils avaient blessés, battus, voir fait mourir nombre de loups-garous, mais ils n’étaient pas en meilleur état. Ils entendirent des grognements sourds derrière eux. Se tournant, ils virent une nouvelle meute se diriger vers eux, visiblement, ils voulaient en découdre pour venger leur congénère. Roa et Naka se jetèrent un coup d’œil bref, ils se laissèrent chuter dans l’eau glacée et tourmentée des rapides derrières eux.


  Naka que l’eau avait réveillé de son état second, s’aperçut qu’il n’avait plus la force de nager, son bras droit était raide, son épuisement était total. L’air commençait à lui manquer et son corps sombra au fond de l’eau. Une poigne de fer le tira vers le haut. De l’oxygène lui emplit les poumons ainsi que des gouttes d’eau, il cracha tout ce qu’il avait avalé. Ses mains rampèrent autour de la nuque de Roa au point où ce dernier faillit se noyer sous son poids. Pourtant, le corps qui le tenait contre lui était solide. Après un temps qui lui parut une éternité, balloté par les eaux, à demi asphyxié et aveuglé par l’eau, son corps roula sur des galets. Naka se hissa avec beaucoup de difficulté sur le rivage tout en crachant toute l’eau qui l’asphyxiait.


  Roulant sur le côté pour voir son sauveur, Naka ne trouva pas son ami. Son regard se porta vers les eaux et il vit que Roa avait le corps allongé dans l’eau, tenu sur le rivage par un gros rocher. Il gisait toujours au même endroit, l’eau manquant de l’emporter àtout instant. Naka rampa vers lui et le retint par les cheveux in extremis, avant de redescendre vers la rivière et de rentrer dans le liquide glacé pour mieux le tirer à lui avec son bras valide.


  – Roa ? Roa… t’es mort ?


  Le faisant basculer sur le côté, Naka toucha le visage blême de Roa de ses doigts et secoua sa tête pour avoir une réaction. Aucune réponse ne lui parvint. Se penchant pour mieux voir son compagnon, Naka s’effraya de la couleur plus cireuse de sa peau, ce qui contrastait avec sa couleur de miel habituelle.


  – Roa, espèce d’enfoiré ! Si tu meurs maintenant, je te jure que je te bute une seconde fois ! Réveille-toi crétin !


  Naka fit rouler son ami sur le côté et tenta de pousser toute l’eau qu’avait dû ingurgiter le loup pour les maintenir la tête hors de l’eau. Après plusieurs tentatives diverses et variées, Naka réussit enfin à expulser l’eau et son ami de cracher ce qui lui restait au travers de la gorge. Naka soulagé bascula sur les galets, il pouvait mourir à présent. Il ferma les yeux un bref instant, avant de les rouvrir en écoutant son ami s’exprimer.


  – J’ai… j’ai fait un rêve merveilleux, souffla Roa.


  Baissant son regard vers Roa qui roula sur le ventre pour le regarder, il répondit à l’interrogation qui s’affichait sur les traits de son ami.


  – J’ai rêvé que tu me disais que tu m’aimais…


  – Crève !


  Posant son pied sur le visage de son ami, Naka le repoussa d’un geste amical. Se déplaçant lui-même sur le côté, il s’aida de son coude pour se relever. Assis, il observa son bras blessé.


  – Je ne sens plus mon bras… murmura le jeune homme.


  – Fais voir.


  Roa se redressa à demi avec difficulté à bout de force également, il observa la blessure profonde et grimaça.


  – Faut te soigner rapidement Naka… Viens, quittons la berge, c’est dangereux. S’ils décident de nous poursuivre, autant profiter du temps pour nous échapper. La pluie qui se prépare va cacher notre odeur. J’n’ai pas la force de te porter ton altesse, alors il va falloir que tu t’aides toi-même.


  – Ton altesse ? répéta Naka incrédule.


  – Un petit mot doux, ricana Roa.


  En titubant, Roa se leva et aida tout de même Naka.


  S’empoignant les épaules, ils chancelèrent pour regagner le couvert de la forêt. Naka ne voyait plus très bien au fil des minutes. Le froid le saisissait grignotant chaque centimètre carré de sa peau.


  Soucieux Roa essaya de trouver une cache le plus loin possible de la rivière. Une pluie fine, mais soutenue s’abattait autour d’eux à présent. Il ne voyait plus très bien et la progression devenait de plus en plus difficile, mais elle était une bénédiction pour camoufler leurs présences et effacer leurs passages.


  Bien qu’à bout de force, Roa avança sans franchement voir la direction qu’il prenait, et peu lui importait au fond, le principal étant de fuir le plus vite possible les berges. Naka pesait contre son flanc. Ce dernier marchait, la tête penchée en avant. Un sentiment de claustrophobie gagna Roa au fil de sa marche où il ne voyait presque rien.


  Au bout d’une éternité, un craquement sous les pieds de Roa l’avertit d’un danger, mais à bout de force, il ne put l’éviter. Il tomba dans le vide, entraînant Naka dans sa chute. Un gémissement de douleur se fit entendre. Roa tourna son visage sur le côté et vit à présent que son ami était inconscient. Sa vue se brouilla à lui aussi. De toute façon au point où ils étaient tombés, ils ne pouvaient plus fuir très loin. Tant pis, ils mourraient ensemble. Ce fut cette consolation qui emporta Roa à son tour dans l’inconscience.
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  Ce fut une sensation dérangeante de froid qui éveilla Roa. Ouvrant les yeux, il remarqua une lumière au-dessus de lui et une sensation très désagréable d’humidité. Tournant la tête sur le côté, Roa vit Naka dont le visage était d’une pâleur mortelle. Avec difficulté le jeune homme se leva. Il devait faire un feu et éloigner Naka de cette zone où l’eau s’infiltrait. Il fouilla du regard l’endroit où il se trouvait. Une grotte !


  Éclairé par le dessus par un trou assez gros pour laisser passer deux hommes en même temps et une sur le devant, mais dont l’entrée était bouchée par des branchages… l’antre était toutefois d’unelargeur suffisante pour y laisser le groupe entier de Susi y loger.


  Profitant de la lueur du jour, Roa trouva des silex et des écorces. Avec persévérance, il alluma un feu suffisant. L’humidité l’étouffant, les flammes n’étaient pas bien hautes. Il retira ses vêtements et les plaça de telles sortes qu’ils sèchent et il remplaça sa forme humaine par celle de loup. Il ne pourrait pas rester longtemps sous cette forme, il n’avait plus assez d’énergie pour la maintenir. Se dirigeant vers Naka, il lui retira également ses vêtements glacés. Le jeune homme n’avait presque plus de souffle. Roa s’alarma.


  Ne disposant pas de matériel de premier secours ou de matériel pour soigner, il plaça Naka près du feu pour le réchauffer et se plaça contre lui, l’enveloppant de sa fourrure dans une étreinte douce et chaleureuse. Le noble se colla à lui instinctivement, ce qui rassura le loup sur l’envie de survivre de son ami.


  Réfléchissant à sa situation, Roa décida de laisser plus tard Naka seul, il retournerait chercher de l’aide auprès du reste du groupe. Son estomac cria famine une heure plus tard. Engourdi, Roa se détacha de Naka qui devenait à présent fiévreux. Ses vêtements étaient toujours humides. Jetant un coup d’œil à l’extérieur, il remarqua que la pluie continuait à tomber de manière intensive.


  Utilisant ses dernières forces, il traqua du gibier. Son odorat lui permit de trouver rapidement ce qu’il cherchait et il attrapa deux lapins qu’il rapporta à la caverne. Avec le tranchant d’une pierre, il retira la peau de la bête et la mangea crue. Il prit le temps de cuisiner l’autre. Épuisé, il perdit sa forme de loup.


  Il récupéra ses vêtements à présent plus ou moins secs et s’occupa ensuite de Naka toujours aussi fiévreux. Il réussit à l’éveiller pour qu’il mange deux ou trois morceaux de viande, qui n’eurent pas beaucoup de succès. Finalement, il mangea le second lapin pour leur donner des chances de survie.


  N’ayant plus trop le choix, Roa remua le feu et plaça des bûches par-dessus. Attendant de voir si le foyer continuerait à seconsumer, Roa quitta la grotte à regret. Aussi vite que lui permettait ses forces, il courut au travers du bois, s’arrêtant souvent pour flairer son environnement. Il mit presque quatre heures pour retrouver le campement… vidé !


  


  



  Chapitre 6 : Survivre


  



  Le temps du retour parut interminable pour Roa, de plus, sans cesse il repoussait les possibilités qu’il lui fût donné de faire fonctionner son cerveau, mais l’évidence lui sautait aux yeux. Ils les avaient abandonnés ! La rage montait en lui et ses yeux rouges luirent de haine. Comment avaient-ils pu les sacrifier ? Lui était toujours intervenu au cours de toutes leurs missions pour sauver chacun d’entre eux, il était arrivé trop tard pour…


  Le loup traversa la forêt en s’arrêtant souvent, humant l’atmosphère, mais la pluie faisait écran aussi pour lui. Lorsqu’il reconnut l’entrée de la grotte, Roa ralentit et vérifia plusieurs fois autour de lui, avant d’entrer dans la tanière. Une fois à l’intérieur, il posa sa couverture sur le sol à côté du noble qui était recroquevillé et mal en point et déplia tout ce qu’il avait pu emmener. Seules ses affaires ainsi que celles de Naka étaient restées sur le sol, renversées.


  Roa se pencha et remua le feu, tout en mettant une branche dans le feu. Il se tourna vers son compagnon pour attraper une couverture à peu près sèche et la posa sur lui. Rapidement, il posa les flacons qui constituaient sa pharmacopée. Il défit la chemise ample de Naka et soigna son bras meurtri. Grimaçant en voyant la plaie qui avait mauvaise allure, Roa entreprit de la nettoyer. Se saisissant du plantain qu’il avait ramassé en revenant vers la grotte, il la broya avec une pierre pour en faire une espèce de bouilli qu’il posa en cataplasme sur la grande plaie. Prenant ensuite un linge propre qu’il déchira pour en faire des bandelettes qu’il plaça par-dessus la plante écrasée, il banda le bras de telle sorte que sa préparation resta en place. Après avoir rempli sa gourde d’eau fraîche, Roa versa l’eau et des herbes médicinales dans sa tasse en métal qu’il posa sur une pierre chaude. En attendant que son mélange chauffe, il réinstalla le blessé confortablement. Une fois terminée, Roa réveilla Naka et le secoua d’une poigne ferme. Ce dernier s’accrochait à ses rêves.


  – N… No… ya… Noya…


  Roa se raidit. Ainsi, Naka s’en souvenait ? Cet enfoiré de commandant des forces spéciales qui n’avait pas combattu une seule seconde pour son union… Si cela avait été lui, il aurait tout fait pour la sauver… Oui, si cela avait été lui…


  Passant une main fatiguée sur son visage, Roa étouffa ce qui ressemblait à un grognement et repoussa l’image de ce type qui mis à part baiser avec l’amour de sa vie à lui, ne méritait que son mépris.


  Roa secoua à nouveau Naka avec force l’obligeant à ouvrir les yeux, hors de question pour lui de pleurer sur quelque chose qui n’était plus.


  – Hey Ta Majesté… si tu crois que je vais toujours te sauver la vie, tu te goures. Crois pas que mes sentiments pour toi m’obligent en quoi que ce soit vis-à-vis de toi ! Alors, tu fais l’effort ou je te laisse crever ! Tu m’as compris espèce de louveteau pleurnichard !


  Ouvrant péniblement les yeux, Naka plissa les paupières et eut l’impression de voir au travers d’un brouillard. Était-ce son imagination ? Noya se trouvait à ses côtés…


  – Noya ? chuchota Naka.


  – T’es pénible ! Bois ton médicament, grogna Roa.


  – Je suis malade ?


  – Oui et tu as besoin d’aller mieux… pour moi, termina son ami en se décidant d’utiliser la ruse. Tu veux bien aller mieux pour moi ?


  – Noya… je ferai… je suis heureux… tu es là…


  – Bois !


  Naka se sentait soulever avec délicatesse. Un récipient fut porté à ses lèvres.


  – Doucement, c’est chaud Naka.


  Avec difficulté, le noble avala la boisson au goût amer, mais sous les doux encouragements que lui donnait son compagnon, il but la totalité du contenu de la tasse. Il se laissa échouer contre le sol et claqua des dents.


  – Repose-toi, tu en as besoin Naka.


  Le noble suivit les gestes de Noya, bien que sa vision lui joue des tours lui faisant voir les traits de Roa auprès de lui. Pourquoi le visage de ce dernier paraissait si soucieux et si dur ? Naka ne lui connaissait pas cette expression… sauf lorsque Roa avait découvert qu’il était marié. Lorsque le visage de son mari lui apparaissait par contre, il était toujours doux et souriant. Quelle différence ! Il sombra.


  Roa soupira, puis retourna à ses occupations. Il fouilla la tanière qui les abritait et fit deux lits confortables avec des feuilles et les couvertures qui grâce au feu avaient perdu leurs crudités. Il en profita pour changer celle de Naka.


  La nuit tomba sur la grotte. Seul l’âtre offrait un peu de luminosité. L’épuisement s’emparait de Roa qui observait les petites flammes d’un regard vide. Prenant un petit morceau de bois, il remua à nouveau le foyer. Son regard se posa de l’autre côté de l’âtre pour observer le visage rougi de Naka. Un sourire triste s’afficha sur son visage.


  « Le tissu bleu et orange pétaradant n’arrivait pas à cacher les friandises alléchantes exposées en vitrine dans des pots en verre énormes.


  – Moi, j’ai une préférence pour les Kere.


  Se tournant pour voir qui avait osé lui parler, Roa croisa des yeux sable frangés d’incroyables longs cils noirs paraissant presque maquillés. Le visage fin était d’une beauté telle qu’il en resta muet. Il venait de croiser la plus belle fille qu’il ne lui ait jamais été donné de voir. Son pauvre cœur n’en finissait plus de battre.


  – T’as perdu ta langue ? se moqua-t-elle en se penchant un peu plus vers lui.


  Très troublé, il se recula affolé.


  – Hey ! Ne me dis pas que je te fais peur ? C’est bien la première fois que je provoque pareille réaction.


  – Qui es-tu ? Je ne te connais pas… enfin, j’habite ici et personne…


  La fille eut un petit rire et déclara malicieuse.


  – Je ne vis pas en ville… et toi tu habites ici ? La chance.


  – Chance ? répéta Roa sans comprendre.


  – C’est la première fois que je viens ici. Mon père a bien voulu que je l’accompagne en ville pour une fois.


  – Tu vis où ?


  – Dans le quartier de Keilo.


  – Pa… pardon… bafouilla Roa impressionné d’être devant une noble.


  Le visage de l’inconnue se pencha sur le côté avec curiosité.


  – Tu ne m’as pas dit quels étaient tes bonbons préférés…


  – Au caramel…


  – Vraiment ? Je préfère les fruits…


  – Les fraises ?


  – Oui, sourit l’inconnue.


  Un homme habillé aux armes de la famille impériale se plaça à côté de la jeune fille et interrompit leur conversation.


  – Votre Altesse, votre père vous fait demander. Il est impa-tient de rentrer à présent.


  – D’accord…


  La jeune fille fronça le nez d’un air impatient et déçu. Se tournant vers lui, elle demanda.


  – C’est quoi ton nom ?


  – Kuyrei Roa, Votre Altesse…


  – Roa… tu veux être mon ami ?


  – O… oui…


  – Génial ! Moi, mon nom c’est Seiryo Naka…


  – Naka ? répéta Roa abasourdi. Tu es un gars ?


  Un éclat de rire retentit et Seiryo répondit malicieux.


  – Je suis un « gars », confirma-t-il. Pensais-tu que je sois une fille ? T’es drôle…


  – Votre Altesse, rappela à l’ordre le domestique.


  – Bien, bien, je vous suis.


  Se tournant vers lui une dernière fois avec chaleur en agitant la main de manière amicale.


  – Je suis vraiment heureux de t’avoir rencontré mon ami Kuyrei Roa. »


  Roa se réveilla en sursaut, quelque chose avait attiré son attention. Son regard se porta directement vers Naka qui gémissait dans son sommeil. Du feu ne restait que des cendres rougeoyantes. Immédiatement et encore endormi, il secoua les braises et plaça des branchages à l’intérieur, avant de se lever en titubant de fatigue.


  Posant une main sur le front de Naka, Roa constata que son compagnon souffrait toujours de fièvre, bien qu’elle semble beaucoup moins forte qu’au départ. Le craquement du bois derrière lui l’avertit de la reprise de la combustion. Se saisissant de la tasse vide, Roa la rinça et prépara une nouvelle décoction. Il plaça ensuite Naka sur le dos pour s’occuper de son bras.


  Retirant le bandage et nettoyant la plaie, cette dernière semblait moins vilaine. Il n’avait rien pour le recoudre et il garderait certainement une cicatrice disgracieuse. Se servant du reste du plantain qu’il avait toujours en sa possession, Roa le broya et refit le cataplasme. Une fois en place, il réveilla d’une bonne secousse son ami. Ce dernier le confondait une nouvelle fois avec Sekien Noya.


  Impassible, le jeune homme répondit comme s’il était lui. Peu importait après tout, le principal étant que Naka prenne sa médication. Lorsque le noble se rendormit, Roa allongea ses jambes et se laissa chuter en arrière. Il était crevé… et se demandait s’ils survivraient.


  La veille trop énervé, il n’avait pas pu démêler ses sentiments de leurs situations. Ainsi, Eizo l’avait abandonné en sachant qu’il risquait de revenir. Un froncement de sourcil obscurcit ses traits. À bien y réfléchir… la seule qui revienne vivante d’une mission lorsqu’elle partait en groupe, c’était elle ! Roa resta un long moment à réfléchir à cet état de fait, sans colère, ni rancune. Certes, cela ne se produisait pas à toutes les sorties… mais…


  Et cette fois-ci, elle avait préféré laisser Naka seul. N’était-elle pas censée représenter le fleuron de la section Susi ? D’après les souvenirs qu’il avait des conversations avec les autres membres de l’équipe assez anciens, tous regrettaient le départ de Suwa Uji. Les missions se déroulaient beaucoup mieux et l’astucieux colonel ne manquait pas d’imagination pour contrecarrer les plans de leurs adversaires… mais sa mauvaise blessure avait tout changé.


  Cet accident et cette étrange affaire où leur chef avait été rétrogradé au rang de capitaine… qu’est-ce que cela cachait ? Mais il n’avait pas assez d’éléments pour pousser plus loin sa réflexion. S’étirant pour délier ses membres engourdis, Roa s’aperçut qu’il était lui-même mal en point. Ricanant de sa propre négligence, il se prépara une tisane et se désinfecta ses plaies. Il lança un morceau de bois dans le petit âtre et après avoir vérifié que Naka ne risquait rien, il partit à la chasse. Les jours à venir risquaient d’être longs et la pluie ne cessait de tomber. Vivement que tout s’arrête une bonne fois pour toutes !
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  Le grand bureau était silencieux. Les deux hautes silhouettes se faisaient faces. Seiryo Jin ne cligna pas des yeux un seul instant.


  Le Général en Chef l’observait de ses yeux bruns pénétrants.


  – Vous n’avez aucune question ?


  – Non. Vous avez été très clair.


  – Je vous aurais cru un peu plus émotif, Seiryo.


  – J’ai besoin de tout mon calme pour l’annoncer à mon épouse.


  – Oui, oui… Son Altesse Impériale sera très éprouvée par cette nouvelle.


  – Si vous le permettez, j’aimerai me retirer.


  – Oui… oui, nous discuterons plus tard des suites à donner à toute cette affaire.


  – Je vous remercie, Général en Chef.


  Dans un salut parfait, Seiryo Jin quitta le bureau. Ses mains transpiraient et sa gorge douloureuse laissait peu d’air passer. Ses pas étaient pressés et il ignora tous les officiers qu’il croisait. Accusant le choc, il choisit ses mots pour affronter sa femme.


  Montant dans sa voiture, il se cala contre le siège arrière et attendit que son chauffeur le ramène chez lui. Ce dernier observait son visage chagrin. C’était la première fois qu’il voyait son maître afficher un tel désarroi en public. Quelque chose de grave avait eu lieu.


  Une demi-heure plus tard, le pas lourd, Jin se dirigea droit vers la serre se trouvant à l’arrière du château. Il avait beau retourner le sujet dans tous les sens, il ne trouvait pas les mots. C’était une des rares fois où il rentrait beaucoup plus tôt qu’à son habitude et son personnel se pressait pour essayer d’obtenir une information quelconque.


  Arrivé devant sa femme, Jin toussota pour attirer son attention. Saki se redressa très surprise et afficha un air heureux de la bonne surprise.


  – Jin ! Tu es déjà rentré ? Enfin, je ne devrai pas m’étonner vu les soirées que tu passes dans ta division. Viens voir ! Comme tu es là, je vais te montrer mes nouvelles boutures. Elles sont prometteuses et je suis sûre que ma sœur sera verte de jalousie cette fois-ci.


  Sa femme s’était détournée pour admirer ses plantes. Jin cligna des yeux essayant de chasser l’humidité qui lui brouillait la vue. L’homme se crispa dans une nouvelle tentative pour rester impassible.


  – Jin ? Qu’est-ce que tu as ?


  Une main sur son avant-bras le fit sursauter et le militaire baissa enfin son visage vers sa femme.


  – Je ne t’ai jamais vu dans cet état… Que se passe-t-il ?


  – C’est… commença avec difficulté le noble. C’est Naka…


  Le silence qui régna dans la serre fut plus criant de douleur que n’importe quel hurlement. Figé, se regardant de manière désemparée, le couple se dévisageait abasourdi, incapable de formuler la moindre parole. Saki se précipita dans les bras de son mari et éclata en sanglots, effondrée, inconsolable.
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  Naka repoussa ses cheveux collants en haut de son front et observa entre ses yeux mi-clos Roa qui terminait leur paquetage. Combien de temps étaient-ils restés là ensemble ? Une éternité ? Son compagnon était considérablement amaigri. La fatigue se lisait sur ses traits devenus durs au fil des jours. Pourtant, lorsqu’il leva ses yeux rouges vers lui, ces derniers le couvèrent de leur incroyable chaleur.


  – Tu es sûr que tu pourras, Naka ?


  – Je n’ai pas l’intention de m’éterniser ici. Je veux rentrer et je suis plus fort que tu ne le penses.


  Roa traversa l’espace qui les séparait et tendit une main secourable au noble. Naka glissa sa main dans celle devenue rêche par les travaux de force de ses dernières semaines de son ami. Debout, Naka s’aperçut que ses jambes tremblaient, mais avec toute la volonté dont il était doté, il les raffermit. Pas question qu’il laisse Roa s’épuiser seul encore plus longtemps. C’était une question de survie.


  Les deux jeunes gens sortirent de la grotte, Roa portant seul leur paquetage. Naka avait eu beau protester, son ami n’avait rien voulu entendre, prétextant que sa blessure à son bras n’était toujours pas guérie. Ce qui n’était pas tout à fait faux.


  Leur marche s’entama en silence. La forêt commençait à changer de couleur. Les feuilles devenaient lentement plus rousses, prémices de l’automne qui s’annonçait. Les fougères étaient hautes, camouflant le sol en bonne partie et laissant un passage marqué de leur direction, pour cette raison, Naka ouvrait le passage, Roa le suivant donnant l’impression qu’ils n’étaient qu’un.


  La progression était lente, mais régulière. Naka soulagé des poids des bagages se chargea de l’orientation de leur marche dans la végétation, grimpant régulièrement aux cimes des arbres pour mieux évaluer leur environnement. Son odorat et sa vue le guidant dans l’immensité verte et oppressante de la végétation. S’arrêtant uniquement pour manger ou pour soulager le dos de Roa, le couple dut affronter également les crises dont était sujet Naka depuis que les effets du traitement de Suwa avaient cessé.


  L’esprit de Naka se remplissait de fièvre, et devenait de plus en plus sujet à des délires. Sekien Noya étant devenu son principal sujet de préoccupations lorsqu’il était sous l’emprise de ses accès de divagations ou d’hallucinations. Dans ses moments de conscience, Naka rencontrait à son réveil le regard douloureux de Roa.


  Roa toujours présent, le réconfortant et assumant leur survie au-delà de ses propres forces, ne lui faisant aucun reproche. Se sentant de plus en plus coupable de ce qu’il faisait endurer à son compagnon, l’humeur de Naka s’assombrissait. Il luttait contre ses égarements, en se concentrant sur sa mission. Roa voyait les efforts surhumains qu’accomplissait le noble pour garder toute sa raison. Les regards longs qu’il posait sur lui, remplis d’inquiétude et de détermination. Il luttait pour lui sans aucun doute, chose que Naka n’aurait pas s’il avait été seul.


  Clignant des yeux, sans savoir où il se trouvait, Naka rencontra le regard soucieux de Roa. Ce dernier avait les cheveux en bataille et des marques de griffes sur le visage, comme s’il s’était violemment battu contre quelqu’un. Sa respiration courte et la douleur qui parcourait son corps lui firent comprendre clairement qu’il s’agissait de lui.


  Naka épuisé éclata en sanglots. Il n’en pouvait plus… Plus de faire subir tout ce qu’il faisait subir à son ami, qui parce qu’il l’aimait sincèrement depuis la première fois qu’ils s’étaient croisés, se mettait en danger et subissait sans broncher.


  – Hé ! Naka… qu’est-ce qui te prend ? Pourquoi tu pleures comme ça ?


  Mais incapable d’exprimer toute la peine et le désarroi dans lequel il nageait, le noble se recroquevilla sur lui-même. Il n’était d’aucune utilité et sa seule porte de sortie pour enfin se sentir libérer de cette folie qui le faisait sombrer petit à petit dans un état second, c’était la mort. S’il n’existait pas, Roa pourrait s’en sortir, et ce, depuis longtemps. Au lieu de cela, il le traînait tel un boulet…


  – Naka ? Naka tu vas bien ?


  – Non, j’en ai assez, chuchota d’une voix douloureuse le noble.


  – Assez ? De quoi ?


  Naka qui avait le visage contre terre releva les yeux vers son ami penché vers lui. Cette fois-ci, Roa paraissait démuni.


  – Je… je… veux en finir. Laisse-moi, Roa.


  – Pardon ? répondit son ami incrédule. Qu'est-ce que tu rac…


  – Je ne suis qu’un poids pour toi ! Je ne fais que te ralentir, tu serais déjà en sécurité sans moi ! Roa… je ne pourrai jamais te rendre l’amour que tu me portes, et moi je m’enfonce dans la folie… pour un autre ! Je te respecte trop pour continuer à te faire souffrir comme je le fais…


  – La ferme ! coupa méchamment Roa.


  Les yeux rouges étaient phosphorescents. La colère déformait les traits de Roa qui retourna Naka sur le dos, l’enjambant pour le fixer droit dans les yeux.


  – Espèce d’abruti ! Je ne t’ai jamais demandé ton amour en retour ! Et ce n’est pas à toi de déterminer la conduite que je dois avoir ! Si je veux souffrir parce que ta mort me serait intolérable, alors c’est mon problème… espèce de connard ! Tu n’as aucun droit sur mes sentiments, ni sur ma vie…


  – Roa, je ne pourrai pas continuer à voir ta santé se dégrader à cause…


  – De toi ? coupa Roa furieux. Tu crois que je serais dans quel état si je devais ramener ton corps sans vie ? Tu vois… lorsque tu as marqué Sekien, je me suis résigné et j’ai vécu ma vie sans me préoccuper de ce qui pouvait t’arriver. Lorsque j’ai su qu’on utiliserait la sphère de l’oubli sur celui qui te servait de mari, j’étais persuadé qu’il te prendrait et que vous vous enfuiriez… mais il n’a rien fait ! Rien ! Putain, si c’était moi, je te jure que nous serions toujours mariés à ce jour !


  Roa parut vouloir fondre en larme avant de se reprendre et de continuer durement.


  – Qu’importe, ce minable a le beau rôle, il est à présent libre comme l’air, mais pas toi ! Le pire dans tout ça, c’est qu’il a une compagne sans songer un seul instant à ce qu’il a pu advenir de toi. Il a refait sa vie… Et toi, tu souffres… Tu l’appelles et il ne t’entend pas. Et de toute façon, il serait incapable de comprendre pourquoi tu cries son nom… Moi, je le sais. Je connais tes souffrances et ce feu qui te dévore. Mon seul désir dans l’existence à présent, c’est de rester près de toi. Même si je sais que cela ne m’apportera rien… je pense que chacun est libre de choisir son enfer. Pour moi, être auprès de toi malgré tout ce que tu subis, c’est… c’est… le paradis. C’est égoïste… je le sais. Mais être là près de toi, et de voir que tu as besoin de moi… que tu es vivant grâce à moi… que peut-être un jour, tu pourrais redevenir comme autrefois…


  – Et si… et si je mordais quelqu’un d’autre que toi ? chuchota Naka la respiration courte. Que feras-tu ?


  – Je m’éloignerai… avec un drôle de sentiment quand même.


  Celui d’avoir réussi à te faire oublier ce type, heureux de te voir être toi et en même temps, malheureux parce qu’encore une fois tu… tu choisiras quelqu’un d’autre que moi. Mais je préfère que tu choisisses quelqu’un d’autre que d’avoir ta pitié !


  – Pitié ?


  Naka observa le visage à nouveau en colère de Roa.


  – Je préfère que tu m’avoues avoir un autre dans ta vie, que de rester près de moi par pure pitié ! Je ne le mériterais pas.


  Les deux amis se fixaient avec insistance, profondément troublés par leur conversation. Naka cligna des yeux et chuchota.


  – Tu es le seul… tu es le seul avec qui je veux rester.


  – Pour l’instant, termina Roa en se redressant. Un jour, tu tomberas amoureux une nouvelle fois… même si ce jour me fait peur, c’est une chose que j’espère. Cela voudrait dire que tu es guéri. Naka ?


  – Oui ?


  – Ce jour-là, j’aimerai que tu me prennes à part et que tu me dises ouvertement dès que tu t’en aperçois. Promets-le-moi !


  Naka se redressait et après avoir regardé quelques secondes la main de Roa, la glissa la sienne. D’une traction, il fut mis debout. Son corps collé contre celui de son ami, Naka leva les yeux. D’une voix limpide, il lui répondit.


  – S’il m’arrivait un jour de tomber une nouvelle fois amoureux, je te le dirais clairement.


  Les deux hommes reprirent la route en silence. Naka tomba à genoux. Plus de force… rien. Roa posa une nouvelle fois son paquetage sur le sol et se pencha sur Naka.


  – Tu vas bien ?


  – Je… je n’ai plus de jambes. Roa… je… je ne peux plus marcher !


  – D’accord.


  Le jeune homme tira deux couvertures et laissa le reste des ustensiles sur le sol. Il entoura Naka du tissu et le fit monter sur son dos.


  – Accroche-toi à moi, et je t’interdis de me faire la moindre réflexion sur abandonne-moi, ou je ne sais quoi. Nous y sommes presque, je le sens. Alors, tu la boucles et on avance.


  – D’accord…


  Naka glissa ses bras autour du cou de son ami et posa sa tête contre sa nuque. Les cheveux rouges et le corps de Roa avaient une forte odeur de fauve. Tout comme lui certainement. Il aurait tellement aimé un bon bain… mais en même temps, cette odeur était celle de Roa et cela le rassurait. Il frotta son nez contre la base de sa nuque.


  – Naka ne t’agite pas, s’il te plaît, prévint méchamment Roa.


  Le jeune homme sentait la vigueur de ses muscles qui l’animait jusqu’ici, l’abandonner.


  – D’accord…


  – Tu es bien trop poli, toi… maugréa son ami.


  Seul un petit rire répondit. Roa réussit à s’avancer de plusieurs mètres sans flancher. Pourtant même si son compagnon n’avait plus que la peau sur les os, il pesait une tonne pour ses faibles forces. Un de ses genoux flancha et il chuta en avant. Au prix d’un grand effort, il réussit à garder un certain équilibre qui les empêcha de basculer sur le sol.


  – Roa ? Tu vas bien ? s’inquiéta Naka dans un entrefilet de voix rauque.


  – Je cr…


  – Cousin ! coupa une voix joviale par-dessus la végétation. Je savais bien que tata Saki avait raison de te savoir vivant.


  Les deux amis levèrent la tête en même temps, stupéfaits et ils découvrirent un homme athlétique et grand au visage d’une grande finesse, le faisant ressembler à Naka de façon troublante. Les vêtements qu’il portait étaient confortables et visiblement d’une bonne facture. Ses longs cheveux noirs étaient remontés en haut du crâne et des rubans noir et rouge de la famille impériale les retenaient. Roa déglutit de travers en reconnaissant le futur empereur.


  Naka eut un sourire désabusé.


  – Hito ! T’as le chic de débouler toujours quand on s’y attend le moins ! lança Naka avec une vigueur qui l’étonna lui-même. Où avait-il pris cette énergie soudaine ? Il ajouta. Et au lieu de glander, viens nous aider !


  – Tss ! Tu n’as jamais eu le moindre respect pour moi.


  – Comme si tu recherchais ça chez moi…


  Naka soulagé de se savoir secouru brutalement, tout comme son ami, sentit ces dernières forces l’abandonner. Il ferma les yeux et bascula sur le côté entraînant Roa à qui il ne voulait pas lâcher son cou, l’étranglant en partie.


  Hito Yukio Go s’avança vers eux pour s’assurer que les deux hommes étaient toujours vivants. Il remarqua la détresse du militaire aux cheveux rouges. Il l’aida à se défaire de la prise de Naka.


  Ses hommes les rejoignirent et plissèrent le nez en sentant l’odeur trop forte qui émanait des deux loups épuisés. Sans la moindre grimace, Hito souleva son cousin très amoindri, il le reconnaissait et c’était justement sa fragrance qui lui criait qu’il s’agissait bien de lui.


  – Sai !


  – Oui, Votre Altesse Impériale, fit un homme en posant un genou à terre respectueux.


  – Avertis le palais que je reviens avec mon cousin et son ami. Que l’on prépare des chambres et que deux médecins viennent immédiatement les rejoindre. Et discrètement…


  – Bien, Votre Altesse Impériale.


  – Puis-je prendre Seiryo Naka, Votre Altesse Impériale ?


  – Non, je m’en charge. Par contre, aider cet homme… comment vous appelez-vous ? demanda brusquement Hito avec curiosité.


  – Kuyrei Roa.


  – Bien, et bien vous aiderez Kuyrei Roa avec précaution.


  Nous n’avons pas de provisions sur nous, nous ne nous attendions pas à ce que vous soyez si affaibli, commenta Hito en se mettant en marche. Nous inspectons la forêt depuis trois semaines, ma tante étant persuadée que son fils est vivant. Moi aussi… personne ne peut abattre un membre de la famille impériale aussi facilement, dit-il tout sourire, mais visiblement soulagé de les retrouver, nota pour lui-même Roa amusé.


  Le jeune homme ne sut pas très bien ce qu’il lui arriva. Si ce n’est que sa tête se mit à tourner une fois à nouveau debout. Une voix qui l’appelait ? Là, il s’en moquait éperdument. Un besoin urgent de dormir le saisit, comme un agréable sentiment de sécurité enfin retrouvé.


  


  



  Chapitre 7 : Convalescence.


  



  Les jours qui suivirent, Roa les passa au calme. Quelques visiteurs, dont Settan, venaient aux nouvelles. Le plus jeune fils de l’empereur le mettait mal à l’aise par sa proximité et sa familiarité, tout en lui coupant agréablement sa solitude. Le jeune homme devait être âgé de vingt-deux ans tout au plus.


  Un jour où il s’était enfermé dans sa chambre afin d’éviter de se sentir trop proche de la famille impériale, Roa entendit un coup léger frapper à sa porte. Traversant le petit salon adjacent à sa chambre et étant persuadé qu’il s’agissait de Settan, il ouvrit en robe de chambre. La mère de Naka se tenait devant lui, bouleversée. Une certaine gêne l’envahit.


  – Bonjour Kuyrei Roa.


  – Bonjour Votre Altesse, répondit respectueusement le jeune homme.


  Ne voulant pas laisser la princesse impériale sur le pas de la porte, Roa s’effaça pour la laisser entrer dans ses appartements. À peine ferma-t-il la porte que Saki Seiryo se posta devant lui, sa main agrippant son avant-bras.


  – J’ai su que vous aviez sauvé mon fils.


  – Je… je n’ai fait que mon devoir.


  Saki dévisagea intensément le jeune homme amaigri. Elle l’avait déjà vu à de nombreuses reprises en compagnie de son fils, ce dernier lui en parlait toujours chaleureusement, pour finir par lui présenter en bonne et due forme. Et puis, lorsque Naka enfermé dans sa prison de verre avait subi un voyage vers l’oubli, il était resté durant quelques semaines à ses côtés, silencieusement. Son regard ne la trompait pas, en fait, il n’abusait personne avec ses sentiments aussi évidents que le nez au milieu de la figure.


  – Je n’ai pas osé vous rendre visite jusqu’ici, reprit Saki soucieuse. Les médecins affirmant que votre état de santé était trop faible pour soutenir une conversation. Puis-je m’asseoir ? osa demander poliment Saki.


  – Oh oui… oui, oui… Votre Altesse. Je suis désolé, je ne connais plus mes bonnes manières…


  Assise, Saki fit un geste pour faire taire Roa et l’invita à s’installer à côté de son fauteuil. Le jeune homme s’installa et attendit la suite de la conversation.


  – Naka a vraiment beaucoup de chance que vous l’aimiez autant.


  – Je… commença Roa paniqué de s’être fait découvrir par la mère de Naka.


  – Je l’aime beaucoup… je le couve peut-être trop, avoua Saki mal à l’aise. Mais, il a toujours été adorable ; enfin ça, ça reste entre nous. Son problème, enfin si nous pouvons appeler cela un problème, c’est son aura, bien trop puissante pour un si jeune loup-garou. Il ne peut ni se marier avec un noble, ni s’attacher avec un loup ou louve aussi forts que lui possédant une quelconque position… J’ai vécu pareille situation, vous savez.


  Elle s’arrêta brutalement de parler, comme si elle essayait de lui faire passer un message. Roa lui, clignait les yeux sans vraiment savoir pourquoi elle lui parlait de ce genre de chose. Saki remarquant le manque de réactions de son interlocuteur comprit qu’elle devait lui mettre les points sur les « i ». Elle toussota gênée, avant de déclarer d’une voix ferme.


  – Vous, vous n’avez ni titre, ni fonction, ni ambition et vous l’aimez par-dessus même votre propre vie. Vous êtes très fort, mais… je suis sûre que si vous renonciez à toutes fonctions et demeuriez le simple compagnon de mon fils, on vous permettra de vivre ensemble, j’en suis persuadée... C'est pourquoi je vous le confie. Je pense que vous feriez un merveilleux dominant pour mon fils.


  – Pardon ? s’exclama Roa abasourdi.


  Ses yeux s’exorbitèrent devant une telle proposition. Le cœur de Roa se mit à battre tellement vite, qu’il crut sortir d’une course poursuite effrénée.


  – Naka si je regarde bien autour de moi, n’a personne avec qui il pourrait se marier… en dehors de quelqu’un comme vous. Je jurerai que vous êtes même plus puissant que mon propre fils, mais je n’en dirai rien, je ne veux pas que qui que ce soit entrave votre union.


  – Euh… Votre Altesse ? interpella soudain Roa terriblement mal à l’aise devant les plans de la princesse qui allait bien au-delà de tous ses rêves les plus fous.


  – Oui ? fit tout sourire Saki.


  – Seriez-vous en train de vouloir arranger un mariage entre votre fils et moi sans mon consentement et celui de votre fils ?


  Roa les désignait tous les deux de son index.


  – Oui.


  – Mais… mais c’est à nous de décider. Je veux dire c’est à Naka de décider…


  – Naka… répéta Saki, souffre. Il ne cesse d’appeler cet homme. Je n’ai rien contre lui proprement dit, mais je savais que cette union finirait de cette manière. Sekien Noya a peut-être souffert au départ, mais à présent il a refait sa vie, pas Naka. Et je veux le voir heureux… vous, vous savez ce qu’il traverse. Vous saurez le protéger.


  – Votre Altesse, puis-je vous parler à cœur ouvert ?


  – Bien sûr…


  – Je refuse, déclara d’une voix nette Roa.


  – Pardon ? s’étonna Saki. Mais… vous l’aimez n’est-ce pas ?


  – Oui. Je l’aime depuis des années, mais ce n’est pas à vous de décider pour lui, tout comme à moi.


  – Mais s’il choisissait quelqu’un qui l’amène à cet état à nouveau… que deviendra-t-il ? Je vous fais confiance…


  – Je vous en remercie infiniment Votre Altesse, mais seul Naka prendra sa décision. Il connaît mes sentiments et si un jour il… il m’avoue partager les mêmes, croyez bien que je ne le laisserai pas filer. Maintenant, avec tout le respect que je vous dois, je considère cette conversation close.


  Saki resta un moment à dévisager son interlocuteur. La détermination qu’elle lisait dans ses yeux lui fit reconnaître sa défaite… pour le moment. Kuyrei Roa était l’homme qu’il fallait pour son fils et qu’il soit d’accord ou pas, elle ferait tout pour qu’ils se marient d’ici deux ans.


  Se levant avec grâce, Saki s’apprêtait à sortir avant de faire volte-face pour s’incliner respectueusement.


  – Au moins, veuillez accepter tous mes remerciements et ma reconnaissance. Je saurais me souvenir de tout ce que vous avez fait pour mon fils.


  Roa qui se levait à son tour resta silencieux. Il observa Seiryo


  Saki qui sortit sans ajouter quoi que ce soit et sans attendre qu’il ne l’accompagne.


  Les jambes coupées, Roa se laissa choir sur son fauteuil, une expression stupéfaite inscrite sur ses traits, pour être remplacé peu à peu par une expression plus sombre, son regard devint lointain. Il n’avait pas pu approcher de la chambre de Naka. En fait, il était cloîtré ici, à attendre. Quoique, il n’aurait pas été bien loin.


  Se redressant à nouveau, Roa se dirigea vers sa chambre et chercha des vêtements pour fouiller le château. Il devait le revoir ou tout au moins obtenir des nouvelles beaucoup plus fraîches qu’il n’en avait déjà.


  Une demi-heure plus tard, il furetait dans les couloirs immenses. Il essayait de percevoir l’aura de Naka, mais rien. Une couche de sueur commença à le recouvrir. Posant une main contre un mur, l’autre épongeant son front, Roa luttait contre son vertige.


  – Merde ! jura-t-il entre ses dents.


  – Puis-je vous aider, mon jeune ami ?


  Surpris, Roa leva son visage et se trouva nez à nez avec… l’empereur. Sekkai Yukio Go était immense et plus beau encore que sur les portraits qui le représentaient un peu partout dans la capitale. Roa voulut s’incliner, mais un vertige plus violent le traversa. Il tituba.


  – Eh bien, eh bien… je pense que vous auriez dû rester allongé dans votre lit au lieu de vous perdre dans nos couloirs. Venez, je vous raccompagne dans vos appartements.


  Roa devint écarlate. Il balbutia des excuses, essaya de se dérober, mais l’empereur ne l’écouta pas et lui prit le bras familièrement.


  – Je dois dire que je suis entouré d’incapable. Maintenant,laissez-vous faire. Vous recherchiez Naka, n'est-ce pas ?


  – Oui… chuchota Roa effrayé.


  – Il ne va pas bien. Pas bien du tout en fait… je me fais beaucoup de souci. Je ne vous parle pas de ma sœur aînée, bien sûr.


  Roa leva les yeux vers Sekkai qui avançait en regardant droit devant lui, majestueusement. Des cheveux blancs éclairciraient ses cheveux d’ébène. Une vague ressemblance avec Naka confirmait leurs parentés.


  – Pourrai-je le voir, Votre Majesté Impériale ? interrogea


  Roa d’une voix suppliante tout en étant sidéré par son audace. Je ne resterai pas longtemps, seulement le voir. S’il vous plaît, Votre Majesté Impériale.


  Sekkai observa son interlocuteur quelques instants. Son cerveau fonctionnait à toute vitesse. Naka ne se rétablissait pas. Il n’avait de cesse d’appeler son ancien dominé. Oui, mais… le jeune homme devant lui, possédait lui aussi des liens très fort avec son neveu, peut-être qu’il pourrait l’aider ? Tous échouaient lamentablement depuis quelques jours, alors pourquoi ne pas essayer cette éventualité ?


  – Très bien… je vous laisserai cinq minutes et je vous enverrai quelqu’un vous chercher pour vous reconduire à votre chambre. Je voudrai que vous vous remettiez vous aussi de votre expédition. J’ai beaucoup de questions à vous poser. Je ronge mon frein depuis votre retour. Les médecins me demandent de vous laisser tranquille.


  – Des questions ? s’étonna Roa oubliant l’étiquette.


  – Vous faisiez bien partie de la section Susi ?


  – Oui, Votre Majesté Impériale.


  – En fait, si je viens vous voir dans votre chambre pour avoir une petite discussion informelle sur le sujet, cela serait-il correct ?


  – Je me tiens à votre disposition, Votre Majesté Impériale.


  – Bien, bien… et si je trouve un médecin, je le renvoie. Toutefois, je veux que vous ayez l’esprit clair. Je vous propose demain en milieu de matinée. Je serai accompagné de Hito et de Settan ainsi que de quelques conseillers personnels. Vous pourrez rester assis à votre aise.


  – M… merci, Votre Majesté Impériale.


  – Voilà la chambre de mon neveu. Prenez soin de lui… Je vous envoie quelqu’un d’ici quelques minutes.


  L’empereur quitta les lieux, le laissant en plein désarroi devant la porte. Une vague impression que son destin allait basculer d’ici quelques heures lui traversa l’esprit. Puis, poussant la porte, Roa entra dans le petit salon de la suite de Naka. Identique au sien, nota le jeune homme surpris. Avait-il droit à un traitement de faveur ?


  Le cœur battant, Roa pénétra dans la chambre de Naka. Les lourdes tentures étaient fermées et peu de lumière réussissait à se faufiler, mais qu’importe, il voyait aussi bien qu’en plein jour. À présent, ses facultés lui revenaient. Il s’approcha à pas de loup. Se penchant au-dessus de Naka, à peine à quelques centimètres de son visage, il trouva le jeune homme beaucoup mieux qu’il ne l’avait vu en forêt. Un soupir de soulagement traversa la poitrine de Roa. Une main s’enroula alors autour de sa nuque et l’obligea à basculer en avant sur le lit. Roa s’affola de sa situation, d’autant que Naka vint plaquer son corps contre le sien.


  – Roa… chuchota le jeune homme.


  – Naka ? interrogea Roa étonné.


  Seul le silence répondit. Que devait-il faire à présent ? Roa hésita avant d’entourer les épaules de son ami. D’une secousse, il le serra plus fort contre lui. Lui-même s’endormit comme une masse, ayant trouvé ce qu’il recherchait depuis quelques jours.


  La porte de la chambre s’ouvrit sur un domestique qui resta figé. Que devait-il faire ? Les ordres avaient été formels. Le couple enlacé et endormi paraissait tout à fait à son aise… Haussant les épaules, l’homme quitta la suite et rendit compte de la situation à son Seigneur. Ce dernier ricana en entendant la nouvelle.
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  Ce fut une sensation de froid qui réveilla Naka. Levant les paupières brusquement, il reconnut le dos large de Roa. Ce dernier assis sur le bord du lit allait partir. Le cœur battant, Naka bondit sur son ami et encercla sa taille de ses bras, enfouissant son visage contre le dos musclé. Il ne devait pas le laisser partir, à aucun prix.


  – Naka ? Tu es réveillé ? demanda Roa surpris.


  – Ne me laisse pas, chuchota ce dernier pris de panique.


  – Je vais seulement aux toilettes et j’ai besoin de me dégourdir les jambes.


  – …


  – Nous sommes en sécurité, nous sommes chez ton oncle.


  – Mon oncle ?


  Naka observa tout autour de lui, et s’aperçut qu’il se trouvait bien dans un des appartements privés du palais impérial. Même si la lumière n’était pas franche, il avait suffisamment dormi dans cette chambre pour la reconnaître.


  – Naka, j’ai vraiment besoin d’y aller. Pourrais-tu me lâcher, s’il te plaît ? Je reviens…


  – D’accord. Excuse-moi.


  Une main affectueuse ébouriffa ses cheveux qui sentaient merveilleusement bon, constata étonné le jeune homme. Son regard suivit la progression de Roa qui disparut derrière une porte. Le jeune homme remonta ses couvertures et les tira à lui, pour humer l’odeur résiduelle qu’avait laissée Roa.


  Son estomac gargouilla bruyamment. Tournant son visage vers le mur, il rampa pour atteindre le bouton d’appel des domestiques. Ce dernier apparu une minute plus tard, droit comme un I et respectueux.


  – Votre Altesse, je suis heureux de vous voir réveiller à nouveau.


  – J’ai faim ! Très, très faim ! lança d’une voix forte Naka.


  – Oh, c’est une merveilleuse maladie, si je puis me permettre. Je vais avertir les cuisines. Je reviens dans un instant. Je vais prévenir l’empereur de votre réveil.


  – Faites ! Mais dépêchez-vous !


  – Bien…


  L’homme s’inclina et laissa Naka seul. Le jeune homme se laissa glisser sur le sol, lui aussi avait besoin de se dégourdir lesjambes et de se soulager. Roa eut juste le temps de le rattraper.


  – Votre Altesse, je pense que vous n’êtes pas encore prêt pour déambuler dans la pièce.


  – Tu fais dans le respectueux avec moi maintenant ? Imbécile ! Moi aussi je veux aller aux toilettes…


  – Je te porte et tu te débrouilles, ça te va ?


  – Oui.


  Roa souleva son ami vivement.


  – J’ai demandé que l’on vienne nous servir à manger.


  – Très bonne idée, sourit son ami.


  Naka observa Roa et lui fut reconnaissant lorsqu’il le posa au sol lentement. Une fois seul, il se soulagea en poussant un soupir de soulagement. Après s’être lavé les mains, il sortit en s’agrippant au mur.


  – Je vais te p…


  – Roa, coupa Naka impatient, je ne suis pas impotent. J’ai simplement l’impression d’avoir mes jambes faites de coton.


  – Laisse-moi croire encore un peu que je suis important pour toi, Naka.


  Surpris, le jeune homme leva la tête pour croiser le regard rougeoyant de son ami. Une certaine émotion le troubla pendant quelques secondes. Roa lui parut différent, mais il ne sut dire pour quelle raison. Il hocha la tête…


  Sans difficulté, Roa se pencha et souleva Naka en plaçant une main dans son dos et l’autre sous ses genoux. Le noble s’accrocha à son cou. Leurs regards ne se quittaient pas. Pourtant, Naka détacha son regard, très troublé. Que ressentait-il exactement ? Cela ne ressemblait pourtant en rien à ce qu’il avait ressenti pour Noya. Un coup à la porte le sortit de sa réflexion. Il leva les yeux vers le battant qui s’ouvrait sur une desserte à roulette et deux valets.


  – Posez la desserte près de mon lit, s’il vous plaît.


  – Bien, Votre Altesse, murmurèrent les domestiques.


  La pièce fut vide quelques secondes avant de voir apparaître Hito à la porte.


  – Cousin !


  Immédiatement, Roa eut une attitude de déférence obséquieuse qu’il n’avait pas avec Naka. D’ailleurs, cela l’agaça et déclara abruptement à son jeune cousin.


  – Pourrais-tu nous laisser seul Hito, ou sinon Roa ne parviendra pas à manger en ta présence.


  – Je veux rester…


  – Non ! Sors !


  – Non, j’ai envie de te voir.


  – Tu m’as vu au revoir… maugréa de mauvaises humeurs


  Naka en voyant qu’Hito n’abandonnerait pas aussi facilement.


  – Tss… que tu es grincheux. Mangez Kuyrei ou sinon, mon cousin va refuser également de s’alimenter parce qu’il s’inquiétera pour vous.


  Naka foudroya Hito du regard et jura entre ses dents, ce qui fit rire son cousin trop content d’avoir récupéré son meilleur ami par la même occasion. Naka assis sur le bord du lit voulut se lever. Immédiatement Roa sortit un plateau de dessous la desserte, la déplia et la posa sur les genoux du noble l’obligeant par la même à se rasseoir. Une assiette atterrit presque comme par magie de tous les mets qu’il appréciait le plus. Naka cligna des yeux et s’aperçut pour la première fois de la prévenance de Roa.


  – Ça c’est du service, apprécia Hito en observant le couple amusé.


  – Merci, Roa.


  Ce dernier fut surpris par ses remerciements et plaça ce comportement inhabituel par la présence du cousin intimidant de son ami. Naka observa un instant Roa, avant de plonger son nez dans son assiette. Son cœur battait rudement dans sa poitrine. Il se rendait compte que durant des années, le jeune homme était auprès de lui, prévenant et doux à son insu… ou plutôt, de ce qu’il considérait pour acquis.


  


  



  Chapitre 8 : Complot ?


  



  Hito s’approcha de son cousin qui l’effrayait par sa mine malade inconnue de lui jusque-là.


  – Comment te sens-tu Naka ? Mieux je suppose.


  – Comment nous as-tu retrouvés ? coupa ce dernier très curieux brutalement.


  – Oh ces derniers temps, nous fouillons les abords de notre forêt et nous allions de plus en plus profondément pour vous trouver. Même si nous avons appris ta mort de manière très officielle, j’étais persuadé comme Tata que tu étais en vie. D’ailleurs, elle va venir cet après-midi te rendre visite, nous l’avons fait prévenir.


  Hito s’était installé confortablement sur un siège en face de Naka et l’observait attentivement, ne voulant pas le fatiguer alors qu’il avait eu interdiction par son père de rendre visite à Naka.


  – Et les autres ?


  – Quels autres ? Nous vous avons retrouvé tous les deux… se ravisant Hito reprit, et si tu parles de la section Susi, je n’arrive pas à obtenir les renseignements sur ce qu’ils sont devenus, mais compte sur moi, je les obtiendrai ! Bon, je vais te laisser… je te distrais. Bon appétit. Je te rendrai visite demain où je ne sais quand. De toute façon, nous vivrons pendant quelque temps sous le même toit. À plus tard…


  – Quel…


  Naka observa la porte close à présent. Son cousin l’agaçait…


  – Ton repas va être froid Naka.


  Se tournant vers Roa, le jeune homme s’aperçut qu’ils étaient seuls à nouveau. Il toussota, puis mangea avec entrain ou plutôt il dévora sans parler. Son ami le pourvoyant régulièrement en viandes et en légumes, heureux de le voir se restaurer convenablement. Posant ses couverts sur son plateau, Naka bâilla en s’en décrocher la mâchoire. Il s’étira dans tous les sens, alors que Roa débarrassait.


  – Ne t’agite pas comme si tu étais mon domestique, Roa.


  – Je ne me considère pas comme cela.


  – Laisse donc tout cela en place.


  Naka se leva et poussa la desserte en dehors de la chambre.


  Ses forces lui revenaient pour son plus grand plaisir. Il revint un sourire victorieux sur les lèvres, ce qui amusa grandement Roa.


  – Tu te sens mieux, je me sens soulagé.


  – Grâce à toi…


  Naka s’agenouilla sur son lit et tendit une main en direction de Roa qui restait à distance. Le noble remarqua la légère hésitation.


  – Tu veux sortir ?


  – Je… oui. Je suis resté enfermé ici depuis hier et je me sens le besoin de bouger. De réfléchir aussi…


  – Très bien… Lorsque tu auras fini… enfin si tu es fatigué… je… j’aimerai que tu me rejoignes dans ma chambre, ici.


  – Pourquoi ?


  – Je me sens mieux lorsque tu es présent.


  Naka observa Roa avec de grands yeux humides et ce dernier jura. Son regard devint plus sombre, se redressant il fixa Naka avec intensité avant de quitter la pièce sans rien dire.


  Resté seul, le noble demeura un long moment à observer la porte close. Se redressant, il se dirigea vers la double porte-fenêtre du petit salon, en ouvrit une et traversa le balcon pour respirer l’air extérieur. Son regard capta une chevelure couleur de sang en contrebas. Une certaine émotion l’envahit.
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  Une sensation d’oppression serra les tripes de Naka. Son regard affolé se porta vers les ombres qui s’enroulaient sur elles-mêmes pour ensuite filer vers lui comme pour l’absorber. La peur envahit le loup-garou qui fonça droit devant lui sans se retourner.


  Naka sentait le vent fouetter ses oreilles, son odorat percevait une odeur familière… un parfum entêtant qui le titillait sans cesse.


  Il aurait aimé pouvoir s’arrêter pour mieux la flairer, mais une envie de fuir plus forte l’étreignit lui faisant perdre toute pensée objective. Sa course devenait frénétique, sa peur se transformait en terreur, jusqu’à se retrouver immobilisé par des liens invisibles.


  Naka n’osait se retourner et cette émanation qui le torturait. Naka eut l’impression de la reconnaître, surpris il se tourna pour murmurer un nom… mais l’effluve se modifia et se fut un autre nom qui franchit ses lèvres.


  – Roa…


  Naka ouvrit les yeux abruptement. Le jeune homme découvrit qu’il était prisonnier de ses couvertures. En plus de cela, sa couche était vide, son ami avait disparu. Se libérant tant bien que mal de ses liens bien tangibles, Naka ressentit le besoin de se rafraîchir.


  Se levant, il tituba jusqu’à la salle de bain. Cette fois-ci, bien qu’il soit parti pour rêver de Sekien Noya, le parfum de Roa avait pris le dessus et pourtant… ce dernier n’était pas à ses côtés à son réveil. Le plus étrange dans ces perceptions, c’est qu’il avait remarqué la dissipation des ombres lorsqu’il l’avait reconnu…


  Face à la glace de sa salle de bain, Naka se dévisagea avec intensité. Son visage n’avait plus rien de celui de l’enfance. Son regard se fit plus dur en songeant à tout ce qu’il avait vécu depuis la fin de sa scolarité jusqu’à présent. Naka fit couler de l’eau et s’aspergea le visage. Qui était toujours à ses côtés depuis la fin de son enfance ? Qui le protégeait et le soutenait discrètement ? Qui posait sur lui un regard toujours amoureux ?


  Les choses pouvaient se présenter curieusement. Parfois sous un jour complètement nouveau, à la suite d’événements plus ou moins graves… ou bien, c’était peut-être que l’on mûrissait enfin, prêt à remarquer ce qui existait juste devant les yeux, sans que l’on puisse identifier ce curieux sentiment qui nous étreignait auparavant.


  Les gouttes s’écrasaient contre le marbre. Naka quitta brutalement sa chambre pour se diriger vers la sortie du palais, peu de gardiens viendraient l’importuner. Le jeune homme, bien qu’il ne soit pas en période de pleine lune, se changea en loup pour sauter par une fenêtre du premier grande ouverte sur le vide du précipice où était construit le palais impérial.


  Les ongles aussi durs que de la pierre raclèrent la paroi rocheuse et c’est avec difficulté que Naka réussit à rétablir sa chute vertigineuse pour enfin toucher terre sur ses pattes et s’enfoncer dans la forêt toute proche. Son cerveau bouillonnait. Les branches volèrent en éclat lors de sa cavalcade vers il ne savait où lui-même.


  Le visage de Sekien Noya se mélangeant avec celui de Kuyrei Roa. Si seulement il avait su… si seulement il n’avait pas été aveuglé par ses stupides sentiments d’amitié, refusant de voir en Roa celui qu’il aurait dû aimer… Pourtant, ce qu’il éprouvait pour Noya existait, enraciné dans son cœur… alors quoi ? Qu’allait-il devenir ? Allait-il demander à Roa l’impossible ? Comment pourrait-il se regarder dans une glace en sachant que son cœur serait toujours partagé entre deux hommes ?


  Sa course se faisait de plus en plus rapide, si un quelconque loup avait eu l’idée de le suivre, jamais il ne serait parvenu à le rejoindre ou à le talonner. Une écume blanche se forma au niveau des babines entrouvertes, la langue pendait cherchant la fraîcheur de la nuit. Pourtant, le loup s’arrêta devant un cours d’eau… il longea la rive tranquille et observa son visage canin avec la même attention que s’il avait été un homme. Ses yeux devinrent légèrement phosphorescents prenant une couleur cognac et doré reconnaissable entre toute.


  Un jour où l’autre, il devrait prendre ses responsabilités et être honnête avec lui-même…


  


  



  °°0o0°°


  



  


  Les jours se succédaient et contrairement à ce qu’avait annoncé l’empereur, il ne le rejoignit pas immédiatement. Roa avait vu ses affaires déménagées dans la chambre de Naka et tous faisaient comme s’il s’agissait d’un couple établis. Roa nageait en pleine confusion. Non pas que cela le dérangeait d’être aussi proche de Naka et que tous les voient comme un couple, bien au contraire, mais lorsque son rêve prendrait fin, il n’était pas sûr de pouvoir reprendre goût à la réalité.


  Assis devant la baie vitrée de la suite qui donnait directement sur la forêt sauvage se situant à la limite de la capitale, Roa fixait l’horizon songeur. La porte s’ouvrit pour laisser apparaître Naka. Le jeune homme marchait vers lui le visage indéchiffrable. Même émacié, il dégageait toujours cette espèce d’aura charismatique qui faisait se retourner le commun des mortels vers lui. Jamais son ami ne s’en était aperçu… et pourtant. Sa démarche gracieuse donnait une impression d’irréalité.


  Lorsque Naka se glissa entre ses jambes pour s’asseoir au plus près de lui, son cœur se mit à cogner sourdement. Son regard sable le clouait sur place.


  – Tu es inquiet ? l’interrogea-t-il.


  – Très…


  – Moi aussi… mon oncle va venir nous rejoindre dans une dizaine de minutes.


  – Ah ? Je… je me demandais justement quand il aurait aimé nous rencontrer. Je l’avais croisé il y a quelques jours… sa voix s’éteignit lorsque Naka repoussa ses mèches qui s’échappaient des liens grossiers qui les retenaient.


  – Je le sais…


  – Tu sembles aller mieux, remarqua Roa en évitant de toucher Naka.


  – J’ai… j’ai beaucoup réfléchi Roa, commença Naka comme s’il se jetait à l’eau.


  – À quoi ?


  Un signal d’alarme s’alluma dans le cerveau du jeune homme qui se mit à trembler sans raison valable. Tout se terminerait pour eux maintenant ? Le rêve prenait fin ?


  – Je voudrais… je voudrais que tu sois mon compagnon. Je veux dire, que… qu’à la prochaine pleine lune toi et moi, nous nous marions tous les deux.


  La mâchoire de Roa se décrocha sous son effarement. Son cœur se mit à battre furieusement. Puis se calmant, il se dit que cela devait être Saki Seiryo qui devait être derrière tout cela. Roa décréta avec colère.


  – Je n’ai pas besoin que ta mère se mêle de ma vie, ni de la tienne !


  – Ma mère ?


  Naka leva un sourcil surpris. Qu’est-ce que sa mère avait à voir affaire dans sa vie sentimentale ? Sa demande était sérieuse et issue d’une longue réflexion. La seule personne avec qui il se sentait bien et qui lui donnait un équilibre, c’était Roa. Personne d’autre.


  – Ma mère n’a rien à voir affaire ici. Je te fais une demande tout à fait sérieuse. Je te demande d’être… de… enfin, tu vois… d’être mon… mon… dominant, finit Naka d’une petite voix, très gêné soudain de devoir se justifier. Je ne me sens bien qu’avec toi… Tu es… c’est vrai… Je ne suis pas amoureux comme toi tu peux l’être, mais je saurais t’aimer, tu comprends ? J’ai besoin de toi et… et…


  Naka se sentit soulever et serrer contre le buste de Roa. Restant indécis une fraction de seconde, Naka encercla les épaules robustes de son ami et perçut le tremblement qui secouait le jeune homme.


  – Je ne te quitterai pas Roa. Je te promets de rester toute ma vie à tes côtés… par contre, je suis désolé si… si… je réagis toujours enfin d’être toujours attiré par Sekien Noya. Je ne veux pas passer à côté de ma vie et je veux la construire avec toi. Cela t’irait ?


  Roa rejeta la tête en arrière et Naka cligna des yeux en voyant ceux de son compagnon rempli de larmes. La dernière fois, c’était lors d’une discussion qui ressemblait fort à celle-ci.


  – Veux-tu m’épouser Kuyrei Roa ? chuchota Naka en effaçant les traces de son émoi.


  – Oui… Oh oui…


  Naka se pencha et posa son front contre celui de son compagnon.


  – Promets-moi seulement une chose, Kuyrei Roa… ne m’abandonne jamais toi non plus. Si… si jamais un jour on essayait de nous séparer, promets-moi de te battre, comme je le ferai pour que nous restions ensemble, jusqu’à ce que la mort nous sépare.


  – Je te le promets.


  La porte s’ouvrit au même moment et la voix d’Hito ricana.


  – Pour deux loups célibataires, je vous trouve très tactile l’un envers l’autre.


  Naka sourit et se laissa aller contre Roa, indifférent à la réflexion de son cousin et à l’entrée de l’empereur. Ce dernier se dirigera derechef vers un fauteuil large et confortable. Quelques nobles entrèrent et la porte se referma sur deux gardes impériaux menaçants. Roa déglutit mal à l’aise pour sa part. Jamais il n’aurait cru se tenir de cette manière devant l’empereur et sa rougeur s’accrut en rencontrant le sourire carnassier de son souverain.


  – Settan ne peut pas assister à cette réunion, je lui ferai un compte-rendu, commença Hito en croisant ses jambes. Nous ne nous attarderons pas non plus. Nous sommes conscients que tu as besoin de repos.


  – Je te remercie, répondit Naka en bâillant, soudain soulagé que sa demande en mariage soit acceptée.


  – Que s’est-il passé ? Nous commencerons par toi Naka.


  Le jeune homme ne se fit pas prier et relata son entrée au sein de Susi. Et sa première ronde qui s’était terminée par la prise d’otage d’Eizo, Yazu et Uko. Leurs fuites et la venue de Roa qui


  l’avaient sauvé d’une mort certaine. La discussion qu’il avait interceptée.


  – Ils connaissaient nos vrais noms… ils savaient où nous nous trouvions.


  – Et ils veulent nous envahir pour nous transformer en reproducteurs ?


  – Leurs meutes semblent âgées, tout au moins dans les deux que j’ai pu apercevoir. Aucun membre ne paraissait avoir mon âge.


  Ils ont de l’expérience… et je dirai que je devais être devant une troupe d’élite.


  – J’ai eu la même réflexion, reprit Roa qui se rappelait son combat. De plus, quelque chose me tracasse depuis que j’ai quitté Susi. À chaque fois qu’une patrouille se passe mal, Eizo est seule avec deux membres de la section. Elle revient seule ou avec des blessés plus ou moins graves. Comme nous ne pouvons pas nous replier pour nous faire soigner à Mailio, beaucoup de membres de la section Susi sont morts.


  Un silence pesant s’établit dans la pièce. L’empereur chuchota soucieux.


  – Le Conseil des Anciens m’a retiré une partie de mon pouvoir. En fait, plus aucune information importante ne m’est remontée. Je ne savais pas que les Eskins se trouvaient à notre porte pour ainsi dire. Les intentions de Shuso sont claires et bien avant le premier conflit. Il veut mettre la main sur toute la corne de la péninsule de Go. Nous avons les plus importantes richesses en pierres précieuses et en minerais de tout notre continent. Pour la reproduction, il est vrai que l’effectif de leurs meutes avait sérieusement chuté lors de notre dernier conflit.


  – J’ai pu infiltrer le conseil et les nouvelles ne sont pas bonnes. Ils n’ont pas l’intention de prévenir la population, et ils ne font pas bouger l’armée… préférant jouer l’autruche ou au mieux pactisé avec l’ennemi. J’en ai déduit que quelqu’un cherchait à récupérer le pouvoir et vous père, ainsi que toute notre famille… et je parle aussi pour les branches cadettes, seront écartés voir éliminés si le besoin s’en faisait sentir.


  – Nous ne pouvons pas laisser faire cela ! déclara Naka outré en se redressant.


  – Nous ne les laisserons pas faire. Mais nous ne pouvons pas compter sur l’armée. S’ils bougeaient, le conseil contrecarrerait leurs mouvements et nous serions accusés de haute trahison.


  – L’empereur ne peut être jugé pour un tel crime ! déclara Roa abasourdi.


  Sekkai jeta un coup d’œil désolé vers le compagnon de son neveu. Il eut un sourire amer et déclara à voix basse.


  – Personne n’est au courant que vous vous en êtes sortis vivants. Même pas ton père Naka, surtout pas lui. Non pas parce que je n’ai pas confiance, mais à l’heure actuelle je dois savoir qui est avec moi et contre moi. J’ai peur, au vu la personnalité extravertie de Jin, qu’il ne fasse une erreur par inadvertance. C’est aussi pour cette raison que ta mère ne vient pas te voir aussi souvent.


  Naka se déplaça dans la pièce pour se placer à côté de son oncle. Son visage sérieux paraissait plus dur sous la tension qui l’habitait depuis quelques mois apparemment. Il n’avait rien dit à personne durant tout ce temps. Son regard se posa sur ses jeunes cousins et sur les bras droits de l’empereur. Naka murmura.


  – En fait, vous êtes enfermé ici comme si vous l’étiez dans une tour d’ivoire. Vous avez perdu pratiquement tous vos hommes et êtes dans l’impossibilité par ses temps de crises de pouvoir jouer un quelconque rôle politique… Puisque le Conseil des Anciens semble avoir repris la main et qu’une partie de votre armée, dont le Général en Chef en premier, semble ne plus vouloir vous obéir.


  – Général en Chef ?


  – Lui et Eizo paraissaient s’entendre plus que bien… et Eizo paraissait exercer un certain ascendant sur lui. Imaginez que Suwa Uji ait demandé à Eizo de séduire le Général en Chef ?


  – C’est du délire ! affirma un des conseillers abasourdis par les paroles de Naka.


  Loin de se démonter, le jeune homme continua.


  – Les principales trahisons sont toujours le fait d’affaire de mœurs, de vengeance ou de jalousie. Je ne pense pas que le Général en Chef soit jaloux… et pour le motif de la vengeance encore moins. D’après papa, il aime son métier et ses hommes et il est respectueux du règlement. Par contre, s’il était mené par le bout du nez par une femme telle qu’Eizo… tout est possible, puisque je sais qu’il est veuf depuis des années. Sa solitude, le fait qu'Eizo soit certainement une des belles femmes de la capitale doit flatter son égo, d’autant qu’il n’a même pas caché sa subordination à cette femme devant un tiers.


  Un silence pesant s’abattit sur le groupe d’hommes, chacun réfléchissant de son côté. Un raclement de gorge se fit entendre et tous se tournèrent vers Roa qui leva la main et demanda poliment.


  – Je voulais seulement vous rappeler que Suwa Uji a été rétrogradé pour on ne sait quel motif et que Suwa et Eizo même s’ils ne sont pas mariés, ont des liens que l’ont peut qualifier de très forts. Pour moi, ce que vient de dire Naka peut être tout à fait plausible.


  – Quel était le motif de sa rétrogradation ? demanda Hito intrigué soudainement.


  – Il a été suspecté, sans que l’on puisse obtenir les preuves, d’assassinat de l’un de ses subordonnés. Suwa a été très intelligent en effaçant toutes les preuves matérielles et ses explications étaient plus que justifiées. Le conseil de guerre a requalifié son meurtre en négligence grave sur l’un de ses hommes. Il a été transféré dans un autre service depuis… une voie de garage m’a-t-on dit sans trop me préciser sa nouvelle affectation.


  – Il a été un moment sans affectation, confirma l’un des conseillers.


  – Dans la recherche et le développement, tonton !


  – Pardon ? Tu en es sûr ? s’étonna Sekkai.


  – C’est une nouvelle division qui a été ouverte et je suis étonné que maman ne t’en ait pas parlé. Elle est venue me voir lorsque l’on m’a enfermé dans sa cuve en verre.


  – Je t’avoue que je n’y ai pas prêté attention Naka… Je me suis concentré sur d’autres dossiers de gestion intérieure. D’autant que la guerre a éclaté durant ton séjour dans cette cuve. J’ai été négligent, je le reconnais.


  Le visage de l’empereur devint soudain absorbé. Il paraissait réfléchir et tentait de faire des recoupements. Son regard s’attardait sur son neveu. Personne n’osa interrompre le fil de sa réflexion.


  – Ce qui m’inquiète dans tout cela… reprit finalement Sekkai, c’est qu’il ait réussi à t’effacer la mémoire ou tout au moins durant un temps. Qu’a-t-il pu te faire d’autre durant tout ce temps où tu étais enfermé ?


  



  


  



  Chapitre 9 : Succession & sentiments


  



  Tous les regards s’étaient posés sur Naka qui clignait des yeux, ahuris. Son regard ne quittait pas les yeux de son oncle. Inconsciemment, le jeune toucha son corps comme pour vérifier qu’il était bien entier.


  – J’ai toujours l’impression d’être normal… je veux dire que je ne ressens aucun changement depuis mon réveil, si ce n’est que tous mes souvenirs concernant Sekien Noya avaient disparu.


  – N’a-t-il pas cherché à vous faire faire des exercices pour tester certaines capacités ? interrogea l’un des conseillers de l’empereur.


  – Aucun ! En fait, j’ai repris mon service comme si de rien n’était. Peu de temps après, je suis rentré dans la section Susi, mais rien de spécial n’a été fait sur moi à ce que je sache.


  Un nouveau silence se fit dans la pièce. Sekkai observait son neveu un peu plus intensément, pour finalement déclarer placidement.


  – Tu n’étais plus une menace par ton mariage et dans la lignée successorale, il pense comme tous dans le royaume que tu es le troisième… enfin, si son intention est bien de prendre le pouvoir et ce avec l’aide du Conseil des Anciens et le général des armées…


  Naka avait tiqué en entendant que tous dans le royaume pensent que tu es le troisième…


  – Tonton ? Peux-tu me dire quel est mon rang dans la lignée successorale ?


  L’empereur adressa un immense sourire à son neveu et déclara paisiblement.


  – Saki m’a laissé la place pour pouvoir se marier avec Seiryo Jin. C’était pour elle le seul moyen de pouvoir s’unir à l’homme dont elle était tombée amoureuse. Ton père est très puissant tout autant par ses capacités de loup que par son rang dans la noblesse. Pour ne pas à subir la sphère de l’oubli ou un refus du Conseil des Anciens, elle a abdiqué pour moi. Mais… dans notre famille, il est toujours de droit que l’aîné de la famille prenne la succession. L’aînée étant Saki, c’est son enfant aîné qui doit reprendre la succession. Nous avions vérifié à l’époque sur les vieux textes sacrés. Plus personne ne les lit, mais nous voulions être sûrs parce que la situation n’avait plus eu lieu depuis de nombreuses décennies. Je suis sûr que même les membres du Conseil des Anciens ignorent cette règle. Même si tu devais abdiquer à ton tour, ta descendance serait toujours la lignée qui prévaudrait sur une branche cadette.


  Hito et Settan hochèrent la tête comme s’ils étaient au courant de cette règle. Voyant le regard de Naka s’attarder sur lui, éberlué, Hito précisa.


  – Nous en avons discuté avec tata Saki depuis ton retour. Quoique moi, papa m’en avait parlé lorsqu’il avait été informé de ton mariage.


  – Cela ne te dérange pas ? s’étonna Naka toujours sous le coup de l’annonce.


  – Je fais toujours partie de la cour et sincèrement, au vu de ce qui se profile à l’horizon, je pense que tu as les épaules plus solides que les miennes. Je préfère largement être un homme de l’ombre, être un leurre s’il le faut, mais les plus hautes fonctions demandent un sens du jugement et un tranchant que je n’ai pas.


  Naka se sentait pris au dépourvu. La voix de Sekkai lui fit redresser la tête.


  – J’ai voulu faire tomber cette stupide loi qui empêche deux loups de même puissance de s’unir, mais mon projet a été de nombreuses fois rejeté. Ensuite, j’ai eu d’autres dossiers importants à traiter.


  L’empereur se tourna vers Roa et l’invita à s’approcher. Ce dernier avait le cœur qui battait si fort depuis qu’il avait appris que son ami allait prendre la place de l’empereur qu’il s’empêchait de réfléchir de peur de s’évanouir sous la peur.


  – Saki a fait mener une enquête sur ta famille. Tu n’as aucun titre, tu es le fils d’un petit bourgeois de la capitale. Tu es puissant, je sens ton énergie m’atteindre avec la même force que celle de mon neveu. Peu peuvent d’ailleurs s’en targuer. Kuyrei Roa en devenant le compagnon de mon neveu, tu dois rejeter toute idée d’avoir un quelconque avenir qui te soit propre. Tu seras, tout le long de l’existence de Naka, uniquement son mari, sans autre titre ou fonction. Tu devras abandonner également ton poste que tu as chèrement obtenu auprès de l’armée. J’ai une question à vous poser… elle est d’importance. Qui sera le dominant de votre couple ?


  Roa se tourna vers Naka, ce dernier l’observait depuis un petit moment, remarqua-t-il brutalement. Comment pourrait-il dominer un empereur puisque ce serait la fonction de Naka d’ici quelques années ? Il aurait aimé fuir ! Naka quant à lui percevait le désarroi de son compagnon. Comment pouvait-il en être autrement ? Lui-même se sentait terrifié depuis une demi-heure.


  – Je suis le dominé, répondit Naka en se tournant vers son oncle calmement.


  Pour Naka, c’était une évidence. Lorsqu’il croisait le regard carmin de Roa, quelque chose de subtil se produisait en lui et Roa ne pouvait pas annoncer pareil nouvelle à l’empereur. Ce dernier leur sourit et hocha la tête.


  – Ceci facilitera beaucoup les choses. Même si Kuyrei Roa n’aura plus aucune existence propre, il aura la place du dominant sur votre couple, ce qui lui assurera une place plus facile et légitime à la cour. Et tu auras ainsi un conseiller pouvant s’asseoir de plein droit à tes côtés, qui sera bien loin de certaines considérations vénales.


  Naka hocha la tête. L’empereur se leva et tous se redressèrent d’un seul bloc.


  – Naka… grâce à Hito, j’ai fait lever un petit groupe de loups très sûrs et qui vont faire mouvement vers les troupes des Eskins. Je te laisse encore deux ou trois jours pour te remettre et aussi pour toi et Kuyrei Roa de vous mettre à jour sur les plans qu’on montés mes conseillers et mes enfants. Quant à moi, je me charge de trouver un espion pour l’introduire auprès de Suwa Uji, ainsi qu’un autre auprès du Général en Chef.


  Sekkai se dirigeait vers la porte lorsqu’il s’immobilisa pour se tourner une dernière fois vers son neveu.


  – Ton nom à partir d’aujourd’hui et de plein droit, est Naka Yukio Go, Altesse Impériale et premier prétendant à la couronne. Nous allons faire établir le décret. En fin d’après-midi, tu nous rejoindras dans la salle de sacre. Je te transmettrais le ruban à nos couleurs. Tu n’auras ainsi plus d’attaches à qui que ce soit, et surtout pas à Sekien Noya. Tu pourras le transmettre à ton tour à ton futur compagnon comme promesse d’alliance, cela éclaircira les choses pour tous… tout comme votre premier accouplement à tous les deux, faite qu’il est lieu rapidement, termina-t-il amusé. Je vous laisse vous reposer.


  La porte se ferma sur le dernier conseiller, mais ni Naka, ni Roa ne bougèrent, tout comme ils ne soufflèrent mot. Au bout de quelques minutes, comme s’il sortait d’un rêve éveillé, Naka se tourna vers Roa qui enfin osait poser un regard sur lui.


  – J’ai l’impression que pour mon oncle, nos fiançailles allaient de soi.


  – J’ai comme la vague impression que ton oncle et ta mère se sont arrangés sur beaucoup de points depuis notre retour.


  Naka se contenta de hocher la tête. Se postant devant Roa, le jeune homme releva la tête pour mieux observer son ami d’enfance.


  – Même si toutes ses choses ont lieu… enfin, même si ma famille se mêle de ma vie, cela ne change en rien ce que je t’ai dit. Et j’ai même l’impression… que… que tu sois à mes côtés est plus important encore.


  Roa posa un genou à terre et s’inclina. Il prit une des mains ballantes de Naka entre ses doigts et l’embrassa avec ferveur. Relevant les yeux, il chuchota.


  – Je vous suis et serai dévoué corps et âme, Votre Altesse Impériale, maintenant et pour toujours.


  Naka posa une main sur le haut du crâne de Roa et effleura les mèches rouges. Le jeune homme chuchota mal à l’aise.


  – Roa, tu devras te plier au protocole à partir de maintenant… En fait, tous ceux qui me croiseront à présent ne pourront plus se permettre une certaine familiarité. Mais, lorsque nous sommes seuls tous les deux… promets-moi de toujours rester le même. Dis-moi les choses comme tu me les as toujours dites. Je serai toujours moi-même ici avec toi… pardonne-moi pour toutes les décisions qui seront prises sans que tu ne puis… Roa se redressa et embrassa Naka pour la première fois. Il crut défaillir alors que les lèvres de son compagnon répondaient à ses caresses. S’ouvrant même alors que sa langue cherchait le passage. Il s’enhardit et serra contre lui, le corps robuste de son compagnon, ses mains glissant vers ses reins, caressant l’étoffe soyeuse des vêtements.


  Naka enroula ses bras autour de la nuque de Roa, ses doigts défirent le lien en vulgaire chanvre qui retenait les cheveux longs de son ami. Ses doigts se perdirent dans la masse, pour ensuite s’accrocher aux épaules de Roa qui le soulevait comme s’il ne pesait pas plus qu’une plume. Surpris, Naka le dévisagea le souffle court, ses jambes encerclant la taille solide de son compagnon.


  – Laisse-moi respirer ton parfum… chuchota Roa.


  Le cœur battant, Naka laissa Roa frotter son nez contre sa veste, son visage s’enfouissant à l’intérieur. Ses mains arrimées à la nuque de Roa, Naka ferma les yeux, son visage s’inclinant vers son ami. Les mains larges qui le parcouraient, elles étaient douces et solides. Le souvenir des étreintes enfiévrées de Noya lui effleura la mémoire, mais Naka les repoussa. Roa n’avait rien à voir avec lui.


  Le noble repoussa le visage de son ami et de ses mains encercla son visage. Une expression de profonde tendresse que Roa n’avait jamais vue sur les traits de son compagnon s’affichait. Et pour le comble de son bonheur, il n’était adressé qu’à lui. Une envie de pleurer le saisit. Toutes ces années à attendre se voyaient enfin récompenser. Des larmes coulèrent, témoins de son émotion.


  Naka embrassa Roa. Ses lèvres prenaient et reprenaient les siennes sans jamais vouloir s’arrêter, jusqu’à ce que Roa le plaque contre un mur et qu’il captura ses lèvres définitivement, s’emparant de sa langue, la savourant à sa guise, ne lui laissant aucune échappatoire possible.


  Lorsque le baiser cassa, les deux hommes s’observèrent intensément. Roa repoussa les cheveux couleur de jais qui s’accumulaient autour de l’ovale du visage de son compagnon.


  – Naka, je voudrais discuter avec toi avant de rejoindre l’empereur tout à l’heure. De notre avenir, des projets que tu pourrais avoir et… des miens.


  – Tu as des projets ? s’étonna Naka qui ne voyait pas bien lesquels.


  – Tu pourrais me considérer comme égoïste… mais comme je ne pourrais être que ton ombre pour le restant de mes jours, m’accorderas-tu la faveur d’être père ? Je sais que ce n’est pas le moment… pas l’heure… que tout ceci ne pourra se faire que lorsque nous serons mariés, mais tous ici vont te demander quelque chose et t’accaparer. Je ne veux pas avoir les restes de ton temps. J’ai toujours voulu une famille et… tu es la seule personne avec qui je le souhaite plus que tout.


  Naka qui avait pied à terre à présent fixait Roa avec intensité. Une famille ? Certes, il y avait songé en tant que dominant, mais pas en tant que dominé. Un empereur dominé et qui portait des enfants, cela c’était déjà-t-il vu ailleurs ? Où dans quel temps ?


  – Laisse-moi le temps d’y réfléchir. Je souhaite n’en parler à personne pour le moment. Mais je vais y songer très sérieusement, veux-tu me laisser du temps pour ça ?


  – Oui…


  – Tu as d’autres requêtes du même genre à me demander ? Se moqua gentiment Naka en voyant son compagnon devenir légèrement rouge.


  – Euh… c’était la principale, mais j’en ai quelques-unes…


  – Cela te dirait de te dégourdir les jambes à l’extérieur du palais et que tu m’expliques un peu plus le fond de ta pensée Roa ?


  – Oui, Votre Altesse Impériale.


  Roa s’était incliné respectueusement et se dirigea vers la porte pour la maintenir ouverte. Un domestique catastrophé, se précipita pour repousser le jeune homme qui lui prenait son rôle. Roa haussa les épaules et tendit son coude à Naka.


  – Alors, tu pourrais nous faire construire une petite cabane que nous serions les seuls à connaître et où je pourrai te regarder évoluer sous mon nez tout nu ?


  Le domestique qui entendit la question devint écarlate, mais ne pipa mot. Naka faillit éclater de rire et se dit que loin de s’écraser devant le protocole, Roa allait le divertir par sa gouaille et son


  audace.


  °°0o0°°


  



  La pièce était ronde, peu d'entre elles l’étaient au palais. Les dorures et les statues ornées soit d’hommes soit de femmes en tenues protocolaires ou de loups-garous puissants et meurtriers la gueule grande ouverte s’offrait aux regards. Au milieu de la salle de sacre se tenait un trône, en haut de sept marches, en contrebas de la plateforme, un autre trône moins imposant que le premier faisait face aux tribunes presque vides.


  Des hommes et des femmes se levèrent lorsque Naka et Roa pénétrèrent dans la salle de sacre. Naka croisa le regard de l’empereur, et se dirigea vers lui, s’agenouillant devant lui lorsqu’il fut à quelques pas. Derrière lui, Naka savait que Roa faisait les mêmes gestes que lui. Ils avaient répété la scène avant de venir se présenter devant Sekkai Yukio Go.


  – Votre Majesté Impériale, je vous présente mes respects et mon dévouement.


  – Mon cher neveu, mon cher Naka Seiryo… je suis heureux de te voir ici. Relève-toi, tout comme toi Kuyrei Roa.


  Les deux hommes se levèrent ensemble. Le groupe qui se tenait encore éloigné d’eux à leur entrée s’approcha. Naka reconnut quelques membres du Conseil des Anciens. Un léger froncement de sourcil barra ses traits.


  – Tu n’as rien à craindre. Ceci sont mes hommes et j’ai besoin que des membres de la chambre des Anciens viennent attester de ce qui va se produire maintenant. Approchez mes fils et approche ma sœur bien-aimée.


  Naka se tourna sur le côté pour voir s’avancer sa mère tout sourire, l’air aussi profondément ému.


  – À présent et devant témoins, je confirme mon testament et mon engagement prit avec ma sœur Saki Yukio Go, de léguer la couronne de la péninsule de Go à Naka Seiryo qui devient dès maintenant, Naka Yukio Go de nom, lui et sa descendance.


  Naka avala sa salive de travers en voyant le léger clin d’œil amusé de son oncle. Il faillit se tourner vers Roa, mais Sekkai reprenait très solennel.


  – Personne ne peut contester ce décret fait devant témoin. Tous les prétendants à la couronne étant eux-mêmes d’accord sur le titre de succession.


  Sekkai enjoignit Naka à se mettre à genoux. Le jeune homme le fit de bonne grâce et son oncle le contourna. Ses cheveux mi-longs furent tirés en arrière et peignés soigneusement par l’empereur qui lorsqu’il eut fini, glissa dans ses cheveux un ruban qui devait arborer les couleurs de la famille impériale. Le noir et le rouge.


  Naka sentit une légère pression sur son épaule qui l’invitait à se redresser. Faisant face à son oncle, Naka attendit le reste de la cérémonie comme s’il s’agissait de quelque chose d’irréel.


  – Par la même, Yukio Go Naka je te transmets les couleurs de notre famille afin que tu désignes le compagnon que tu t’es choisi. Vous vous engagez à vous marier et à vous soutenir quoiqu’il puisse arriver durant votre vie.


  Prenant le ruban long qu’on lui présentait sur un coussin doré, Naka se tourna vers Roa qui s’était incliné en le voyant s’approcher. Un peigne lui fut tendu. Tout d’abord et d’une main tremblante, Naka retira le ruban de chanvre qui retenait la longue masse épaisse qu’entretenait Roa, avant de la lui peigner à nouveau avec délicatesse. Lorsque le nœud final représentant le statut de fiancé de Roa fut terminé, Naka se recula d’un pas. Son compagnon se redressa et l’observa intensément, alors que l’empereur déclarait.


  – À présent, Kuyrei Roa fait officiellement partie de la famille Yukio Go et elle lui offrira sa protection jusqu’à ce qu’il devienne à son tour Yukio Go Roa aux prochaines pleines lunes. Y’a-t-il quelqu’un pour protester dans la salle ? interrogea calmement l’empereur.


  Tous secouèrent la tête. Un fin sourire se forma sur les lèvres de Sekkai qui déclara doucereusement.


  – Tant mieux… tant mieux. Tout protestataire serait mort de ma main.


  


  Personne ne sut s’il s’agissait d’une plaisanterie et évita de toute façon de poser la question.


  


  



  Chapitre 10 : Le paradis était à portée de main


  


  

  Les couloirs du palais ne semblèrent jamais aussi grands à Roa que depuis sa sortie de la salle du sacre. Tous les dignitaires s’étaient inclinés devant Naka et… lui ! Jusqu’à présent, Roa s’était imaginé que c’était lui qui devait se courber devant les autres, mais Naka lui avait propulsé un coup de coude foudroyant dans les côtes lorsqu’il avait esquissé un mouvement pour le faire. D’ailleurs, elles s’en souvenaient encore ! Même les cousins si impressionnants de Naka avaient posé un genou à terre et avaient embrassé sa main en signe d’allégeance. Son cœur allait finir par lâcher d’ici la fin de la journée. Saki s’était contentée de le prendre dans ses bras et lui avait souri chaleureusement.


  – J’ai un deuxième fils à présent.


  Ne sachant quoi répondre, Roa s’inclina avec respect. Naka hocha la tête, visiblement heureux de sa performance. Tant de choses à connaître et si peu de temps pour tout emmagasiner. Maintenant, il suivait Naka. Son dos était bien droit et sa queue de cheval dont la pointe atteignait à peine les épaules se balançait doucement au rythme de sa démarche. Roa réalisa que pour le restant de ses jours, il ne verrait plus son futur mari que de cette manière. Un pas derrière lui, en signe de soumission au futur empereur même s’il était le dominant de leur couple.


  Même s’ils siégeraient tous les deux dans la salle du trône, Roa ne verrait pas le visage de son mari, parce que son siège était tourné vers la cour et en bas des marches. Tous pourraient admirer les traits de Naka en plein jour, sauf lui. Il n’était plus que l’ombre de Naka… même si tous lui devaient le respect, comme s’il se fut agi de l’empereur lui-même.


  La gorge de Roa se serra. En cet instant, il aurait voulu que Naka se tourne vers lui, lui sourit, lui tend la main, mais il sut qu’à présent tout ceci était impossible. Les portes des appartements furent ouvertes devant Naka et Roa s’engouffra après lui dans le salon. Roa ne sut comment cela arriva, mais il se retrouva plaquer au sol, alors qu’un gémissement de douleur franchissait ses lèvres.


  – Roa, Roa… souffla Naka désespéré.


  Et avant qu’il ne puisse lui répondre, son compagnon l’embrassa, ses mains caressant son buste, l’affolant au passage. Contre son bas-ventre, il sentit le désir de son homme… rien qu’à lui. Roa se souvint de la promesse de Naka de toujours être lui-même lorsqu’ils étaient ensemble.


  Abandonnant ses pensées sombres, Roa rendit son baiser à Naka, ses mains courant vers le bas du dos, pour caresser les fesses de son amant. D’un coup de rein, il le fit basculer sous lui et leurs regards se croisèrent un instant intensément, comme toujours. D’une main, Naka encercla la base de la tête de Roa et l’obligea à se pencher, il chuchota contre ses lèvres.


  – Fais-moi tien !


  – C’est un ordre ? chuchota d’une voix rauque Roa.


  – Une supplique, répondit Naka les yeux implorants.


  – Oh Naka… tu n’auras jamais le besoin de me supplier pour quoi que ce soit. Je t’appartiens à présent corps et âme. Je ferai tout pour toi, absolument tout. Ne l’as-tu pas compris depuis le temps ?


  Naka hocha la tête. Il ferma les yeux alors que Roa repoussa sa veste et sa chemise tenue par deux boutons. Son buste s’offrit à cette bouche. Elle effleura sa peau, le faisant haleter sous l’impatience d’étreinte plus rude. Roa s’assit sur ses mollets et les jambes de Naka encerclèrent sa taille. Le corps du noble forma un pont arc-bouté vers son amant. Sa tête reposait sur le sol, son regard baissé vers Roa le suppliant silencieusement de le toucher.


  Roa prit sur lui. Le haut défait du jeune homme et sa pause langoureuse le rendirent fou. Se penchant à nouveau vers Naka, sa langue taquina son nombril, s’attardant dans les plis, sa bouche déposant de petits baisers. Ses mains loin d’être en reste défirent le pantalon large de Naka.


  Le sexe dressé de celui qu’il avait considéré comme une fille lors de leur première rencontre lui donna envie de le dévorer. Pourtant, c’est avec lenteur qu’il lécha la hampe de la verge tendue. Faisant glisser le vêtement plus bas, sa langue taquina le gland faisant gémir le noble.


  – Lorsque je te fais l’amour, Naka… je veux toujours voir ton visage, chuchota Roa en le regardant droit dans les yeux.


  – Pourquoi ? s’étonna son compagnon.


  – Parce que le reste du temps, je suis condamné à voir ton dos !


  Naka s’aida de ses avant-bras pour se redresser. Ses abdominaux formèrent une sorte de tablette de chocolat que Roa était prêt à déguster s’il le pouvait, mais visiblement Naka voulait lui parler. Se mettant à sa hauteur, le visage un peu suspendu au sien, le noble répondit.


  – Tu verras toujours mon visage lorsque nous serons que tous les deux.


  Un baiser langoureux clôtura le sujet. Roa banda ses muscles et se redressa avec Naka dans ses bras, le tenant fermement. Il avait besoin d’un lit, le sol n’était pas confortable et pour leur première fois, Roa ne voulait rien gâcher. Parce qu’après… Quand pourraient-ils se faire à nouveau l’amour ?


  Posant son amant contre les draps, Roa l’embrassa légèrement et Naka l’emprisonna dans une étreinte amoureuse dont il ne put se défaire. Les baisers se succédaient les uns aux autres, tantôt passionnés ou tendres. Naka se sentait revivre dans cette joute. Roa voyant son compagnon serein, l’abandonna pour reprendre l’exploration de son corps. Sa langue s’attarda à peine sur un mamelon, préférant dévaler ce corps encore un peu amaigri, mais robuste.


  Roa s’assit à nouveau sur ses fesses et souleva le bassin de Naka pour remonter ses fesses à son visage. Naka posa ses jambes sur les épaules de Roa, ses mains empoignant les draps pour garder sa stabilité. Lorsque la langue humidifia son anus, Naka soupira et ne protesta pas. Ses gémissements devinrent plus lourds alors que le muscle humide le pénétrait de plus en plus profondément, le lubrifiant généreusement.


  Lorsqu’un des doigts de Roa le pénétra lui aussi bien mouillé, Naka gémit de plaisir. Son regard rencontra celui de Roa qui observait chacune de ses réactions. Voulant l’allumer, mais ne pouvant pas faire grand-chose dans sa position, Naka attrapa son sexe et le caressa en de lents va-et-vient. Sa langue lécha ses lèvres de façons suggestives, voluptueusement.


  Cela sembla exciter Roa qui le pénétra plus ardemment de sa langue, tout en caressant son corps de sa main libre. Le libérant parfois pour introduire plusieurs autres doigts dans son rectum, Naka émettait à présent des halètements forts sous ses caresses de plus en plus précises. Roa avait l’impression qu’il allait éjaculer sans s’être touché une seule fois. Le corps et l’expression de Naka le mettaient à bout.


  Voulant le punir de le rendre fou de manière si licencieuse, Roa se mit debout sur le matelas, les genoux fléchis. Introduisant son sexe alors que Naka avait les jambes largement écartées et les fesses en l’air, lui offrant une vue imprenable sur son postérieur indécent.


  Le mouvement se fit lentement. Naka souffrait de la pénétration, mais Roa ne se précipita pas. Haletant, le noble ne quittait pas son compagnon des yeux. La position n’était pas confortable, surtout pour une première fois, mais jamais il n’aurait voulu la changer pour autant. Roa voyait son visage…


  D’abord lents et légers, les mouvements se firent progressivement plus profonds. Naka qui crut qu’il ne pourrait plus supporter longtemps la torture de se sentir écartelé, arrondit les yeux de stupeur lorsque le gland de Roa toucha sa prostate.


  Un courant électrique le traversa. Roa voyant l’expression de Naka changer soudainement, repris la même trajectoire et avec douceur le caressa à nouveau sur la partie sensible. Il se détendit enfin lorsque Naka reprit ses gémissements, mais bien loin d’être commandé pour l’exciter, ces derniers étaient désordonnés et brefs. L’excitation du noble était évidente et non simulée.


  À bout, Roa posa le corps de son compagnon sur le matelas et le prit dans une position plus habituelle, plus adapté au rythme qu’il soutenait à présent. Son excitation montait et allait bientôt atteindre le point de non-retour. Naka qui observait le visage au-dessus de lui, remarquait combien Roa était séduisant durant l’acte, plus sauvage et si prévenant tout à la fois.


  Son corps sublime le recouvrait tout entier, Naka pu enfin le toucher et ses mains se posèrent sur son buste, sentant ses muscles lourds rouler sous ses phalanges. Le cœur de Roa battait à un rythme aussi désordonné que le sien. Oubliant qui il était, Naka arqua son corps contre le sien et haleta alors que son corps se libérait de sa tension sexuelle. Roa ne fut pas long à le suivre…


  Ce dernier se laissa aller sur le côté, épuisé. Sans attendre que Naka se remette de ses émotions, il le prit dans ses bras pour l’embrasser avec tendresse. Ses jambes écartèrent celle de son amant et s’immiscèrent entre elles.


  – Je vais chercher un linge… proposa Naka encore un peu essoufflé.


  – Reste ici… nous avons le temps avant d’aller nous laver.


  – Mais… commença à protester Naka.


  – Tu n’es pas bien dans mes bras ? chuchota malicieusement Roa.


  Naka cligna des yeux à plusieurs reprises, avant de répondre encore un peu sur la défensive.


  – Si…


  – Alors, reste un peu contre moi, comme ça. Laisse-moi profiter de ta présence.


  Naka s’agita pour finalement se laisser aller. Roa s’endormit comme une masse, le laissant légèrement désemparé.


  Finalement, le noble remarqua qu’il était bien pelotonné contre son compagnon. C’était doux et chaleureux, confortable comme une belle journée d’été sous une douce brise. Naka bâilla pour s’endormir à son tour, le visage enfoui contre la nuque de son compagnon.
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  Lorsqu’ils gagnèrent la tente se situant à l’extérieur des murs d’enceinte du palais, Naka remarqua les petits sourires dont l’abreuvèrent les différentes personnes réunies autour de la table. Sauf ses deux cousins. Égaux à eux-mêmes et surtout préoccupés par l’avenir de leur pays, les problèmes conjugaux des uns et des autres ne les intéressaient guères. Roa resta flegmatique et n’accorda aucune importance aux regards des autres.


  – Nous vous attendions. Regarde Naka, nous avons dressé une carte des différentes positions que nous avons pu glanées jusqu’ici. Nous comptons partir demain matin… pourras-tu nous suivre sans problème ?


  – Bien sûr. Je me sens rétabli, tout comme Roa.


  – Bien. Plus nous serons nombreux à pouvoir les combattre mieux cela sera. Roa pourriez-vous durant cette journée, nous former aux déplacements furtifs et tout ce qui nous sera utile pour demain ? Nous sommes prêts à travailler dur, déclara Hito très calmement.


  – Hum… excusez notre impolitesse, mais je crois que nous nous appellerons tous simplement par nos prénoms durant nos combats. Les grades et titres étant surtout embarrassants. Nous connaissons les fonctions de chacun et notre propre fonction…


  – Excusez-moi… Settan, interpella Roa. Mais quelle est la mienne ?


  – Nous diriger en terrain ennemi, je pense que personne ici ne fera mieux cela que vous, et aussi protéger de votre vie notre futur empereur.


  Tous hochèrent la tête dans un bel ensemble, approuvant le choix de sa mission. Roa se dit qu’il n’aurait pas meilleure fonction après tout. Ils étudièrent attentivement les cartes. Roa prit les choses en main quant aux objectifs du lendemain et des jours suivants. Le groupe composé d’une cinquantaine d’hommes et de femmes serait par la suite divisé en groupes plus petits en fonction des résultats accumulés durant leurs journées de campagne.


  Naka se retrouvait dans le groupe le plus actif, parce que Roa était considéré le plus habile et le plus expérimenté de tous dans ce genre d’exercice. L’après-midi se passa en épreuves diverses permettant au petit groupe d’intégrer rapidement des préceptes comme la communication silencieuse par signe, le pistage sans utiliser l’odorat, le déplacement silencieux, les plantes comestibles et débusquer les petits rongeurs.


  Cela étonna Roa, mais mis à part Naka, personne parmi toute cette noblesse ne savait le faire. Hito quitta le groupe un peu avant la fin des cours. Il remonta rapidement vers les appartements de son père et il posa un genou au sol, devant le canapé transformé en lit qui faisait face à la cour où se situaient les entraînements.


  – Cela se passe bien Hito ?


  – Oui, père.


  – Ton cousin se porte-t-il mieux ?


  – Très bien. Il paraît beaucoup plus en forme même que certains de nos alliés.


  – J’en suis heureux. Je veux que tu sois un allier pour lui et non un poids. Alors, je compte sur toi, malgré ton jeune âge pour lui faciliter la tâche.


  – Oui, père.


  – Le jeune Kuyrei a-t-il apposé son odeur sur celle de Naka ?


  – Oui, père.


  – Bien, bien… je me sens beaucoup plus rassuré à présent.


  Les yeux bleus de l’empereur s’embuèrent légèrement.


  – Et vous comment vous portez-vous père ? interrogea Hito sans montrer le moindre signe d’inquiétude.


  – Je me sens… fatigué ? Et en même temps soulagé… curieux comme sensation.


  Sekkai posa son regard sur son fils et déclara avec un sourire bienveillant.


  – Je tiendrai aussi longtemps qu’il sera nécessaire. Je ferai de mon mieux. Je donnerai encore l’illusion d’être un grand empereur, mais… mais la fin est proche. Il ne faut pas que Naka sache pour l’instant. Tout comme il ne sait pas d’ailleurs qu’il est déjà empereur… et moi, juste son pantin à bout de souffle. Tu protégeras ton cousin ? s’inquiéta Sekkai.


  – Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir. Je ne laisserai pas notre jeune empereur se laisser prendre.


  – Le Conseil des Anciens ? interrogea l’ancien empereur à présent.


  – Pour l’instant personne ne se doute de rien et nos alliés ne disent mots. Ils préparent l’annonce de l’intronisation de Yukio Go Naka durant son absence. Tata Saki m’a annoncé qu’elle allait prévenir Seiryo Jin cette semaine.


  – Ah ! Seiryo Jin… mon cher beau-frère qui a des alliances bien dangereuses à mon goût. Pourquoi n’a-t-il jamais cherché à se rapprocher de notre famille ?


  – Je n’en sais rien, père.


  – En ce qui concerne les prisonniers dont tu as obtenu le nom…


  – Ah… j’ai eu confirmation pour les plus hauts gradés. Rioto Sada, Senshi Taka et Sekien Noya ont bien été capturés vivants. Nous avons appris le décès de Saigo Norie. Son frère est rentré pour les obsèques. Je lui ai envoyé un pli pour qu’il se présente au palais aussi vite qu’il le pourrait. Je n’ai aucune idée à quel moment il viendra vous rejoindre.


  – Bien, bien… les choses prennent enfin une tournure plus appréciable. Hito, je vais dormir un peu. Ce soir, je dois me rendre en ville pour assister à une représentation d’un spectacle… ordre du Conseil des Anciens. Je n’ai pas résisté pour éviter toute embrouille avec eux. Ce n’est pas le moment d’éveiller leurs soupçons en changeant de comportement.


  – Père ?


  Sekkai leva les yeux vers son fils aîné.


  – Oui ?


  – Je vous accompagnerai ce soir. Vous aussi vous aurez besoin d’un visage ami à cette soirée.


  L’ancien empereur voulut refuser, mais une dernière soirée avec son fils lui parut irrésistible. Il finit par hocher la tête, vaincu par la douleur et l’envie de se sentir encore un peu entouré.


  


  



  Chapitre 11 : Ma place


  



  La forêt était dense, mais n’entravait en rien la cinquantaine de loups qui se déplaçaient avec une grâce surnaturelle, tels des fantômes, depuis une bonne partie de la journée. La nuit allait tomber. Leurs corps ne revêtaient aucun vêtement, laissés aux domestiques qui évoluaient plus loin en retrait. Les couronnes des arbres n’offraient plus un abri aux regards indiscrets, aussi bien de leur côté que du camp ennemi. Naka pour la première fois depuis quelques jours, se trouvait derrière Roa et il eut un avant-goût de ce que devait subir Roa.


  Le souvenir d’une dernière discussion avec son oncle lui revint en mémoire. Ce dernier s’interrogeait sur sa mine contrariée. Ils étaient seuls tous les deux et observaient au loin les derniers préparatifs auxquels Roa participait.


  – « Comment faisais-tu pour voir tata Tae ? Je ne vois pratiquement plus Roa de la journée, il est toujours placé derrière moi !


  Sekkai éclata de rire, et déclara malicieux.


  – Pourquoi crois-tu qu’il y ait autant de miroirs dans ce palais ? Ton compagnon ne te raconte pas combien il t’admire au travers d’eux lorsqu’il croit que vous êtes seuls ? Cela doit être certainement le genre qui attend que tu remarques toi-même les choses les plus évidentes, je pense.


  – Vraiment ? s’étonna Naka.


  – Bien sûr, mon cher neveu. Ton amoureux est un grand timide, et il est bien trop fier pour te signaler ces petites choses qui font plaisir au fond de soi. Il aimerait que tu fasses attention à lui, que tu remarques seul tout ce que lui voit, parce qu’il t’aime plus que tout, mon cher neveu. »


  


  Naka observa le ruban qui flottait dans sa crinière, le noir s’en détachait, solitaire. Comme si ce simple ruban lui indiquait que seule son existence comptait à ses yeux. Remarquant le signe d’arrêt de son dominant, Naka pila et se plaça à ses côtés. Ses sens à l’affût recherchaient ce qui avait alerté Roa.


  – Nous devons nous déployer, chuchota le loup-garou pisteur.


  Tous hochèrent la tête et des petits groupes se formèrent et chacun se déplaça en silence prenant tous une direction différente en fonction des ordres donnés par Kuyrei Roa.


  Le loup se sentit soulagé d’être pris comme n’importe lequel d’entre eux. Tous les loups présents faisaient partie de la plus haute aristocratie. Il n’en connaissait aucun… Brutalement, Roa se demanda pourquoi Naka avait intégré l’Académie militaire ? Les aristocrates avaient leur propre Académie, pourquoi était-il venu dans celle-ci alors qu’il était le plus haut placé parmi tous ces nobles ? Et dire qu’il l’avait toujours traité en égal.


  Sekkai l’avait convoqué discrètement, alors qu’Hito détournait l’attention de Naka, quelques minutes avant le départ. Ce dernier lui déclara de but en blanc.


  – « Vous savez mon jeune ami, votre dominé est déjà empereur…


  – Qu’est-ce que… commença Roa stupéfié par la nouvelle.


  – Je vais mourir mon jeune ami. Je n’en ai plus pour très longtemps. J’ai tenu et je tiendrai encore un peu… Naka doit prendre encore un peu d’assurance pour son futur rôle. Protéger bien votre nouvel empereur. Lorsque cette guerre prendra fin, ayez de beaux enfants et ne le laissez pas s’angoisser pour rien. Il cogite beaucoup trop pour son jeune âge. Vous aurez un pays et toute une nouvelle organisation et redistribution des rôles à effectuer.


  – Pourquoi vous ne lui dites rien, Votre Majesté Impériale ? demanda sobrement Roa. Vous devriez lui faire confiance.


  – Oh, je lui fais confiance, mais la précipitation n’amène jamais rien de bon. Je vais vous laisser. Le père de Naka doit arriver d’une minute à l’autre à présent et tenir tête à Jin Seiryo est assez éprouvant. Je vous souhaite à tous les deux beaucoup de bonheur et surtout… tous mes vœux pour que vous vous en sortiez vivant. »


  



  Roa désigna à Naka la direction qu’il devait prendre. De savoir que son fiancé était déjà empereur lui ajoutait de la pression, comme s’il n’en avait déjà pas assez comme cela ! Pourtant, il fit confiance à Naka et le laissa partir seul de son côté. Le jeune homme devait aussi montrer qu’il était capable de se défendre seul et d’imposer le respect. Ce n’était pas à lui à le faire.


  Naka se fondit avec la végétation et disparu dans les branchages bas. Durant une bonne demi-heure, son incursion en territoire ennemi ne lui apporta rien, jusqu’à ce qu’il perçût le parfum qui avait titillé l’odorat de Roa. En fait, il reconnut une essence familière. Se plaquant sous le vent, Naka rampa ventre à terre pour s’approcher au plus près. Son estomac se tordit en reconnaissant


  Eizo discutant familièrement avec l’ennemi. Son cœur cogna douloureusement dans sa poitrine. Personne ne remarqua sa présence… en fait, le camp adversep araissait sûr de sa victoire. La colère monta en Naka. Comment osaient-ils se croire en territoire conquis ? Voyant le nombre de ses adversaires et l’ayant surtout promis à Roa, Naka avertit les hommes les plus proches de sa position, grâce à un petit appareil qui émit un son identique à celui d’un hibou.


  La nuit tombait et Naka ferma les yeux à demi pour ne pas se faire repérer. Le camp adverse revêtait toujours leur statut d’homme. Durant son temps d’attente, Naka repéra le chef de la meute et lorsque Kei le rejoignit, il lui désigna ses cibles. Naka allait bondir, mais Ina apparut elle aussi à ses côtés, Naka lui montra sa cible. À trois, le trio bondit dans le campement et tua leurs premières proies.


  La stupeur frappa le camp, mais peu de son se fit entendre. Naka fondit sur Eizo et l’attrapa à la gorge alors qu’elle s’apprêtait à fuir.


  – Jiso Sei dite Eizo de la section Susi, vous êtes inculpé de haute trahison envers votre pays. Moi Yukio Go Naka, vais procéder à votre exécution !


  La jeune femme tenta de se transformer ou de griffer son bourreau, mais la prise à la gorge était telle qu’elle sentait ses os à la nuque se briser. La douleur devint à peine supportable. Naka la relâcha sans qu’aucune émotion ne l’effleure. Elle gisait morte !


  – Elle aurait dû être envoyée à un tribun…


  – J’ai fait office de tribunal, Roa.


  Naka tourna vers son dominant un regard impénétrable.


  – Nous ne pouvons pas nous encombrer de bagages inutiles ! Tuez tous les traîtres et le maximum d’ennemi. Nous devons leur faire peur à notre tour. Si nous nous montrons magnanimes, c’est reconnaître une faiblesse qui nous a coûté deux guerres. Notre peuple a assez souffert…


  Roa laissa partir Naka. Son regard tomba sur les corps sans vie autour de lui. Aucun des nobles présents ne montra la moindre parcelle de pitié envers leurs adversaires. Ainsi, ils ne plaisantaient pas ces deux derniers jours. Le voilà prévenu pour la suite à venir.
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  Les jours défilèrent se ressemblant tous pour tous les nobles présents dans la petite section qu’ils formaient. Déplacements furtifs et élimination de l’ennemi inconscient du danger. Si au départ les Eskins ne s’aperçurent de rien, lorsqu’ils se rendirent compte de l’ampleur des dégâts formés par ce groupe invisible, la stratégie de Naka changea.


  Roa observait son compagnon qui changeait au fil des semaines, devenant plus dur et plus sombre au fur et à mesure que les jours passaient. Bien qu’ils prennent soin de ses troupes, il ne pouvait empêcher les blessures et la fatigue s’installer.


  Un jour qu’ils bivouaquaient près d’une rivière, Naka traversa le camp recouvert d’une fine neige et où le froid rendait sa respiration visible par des petites volutes blanchâtres. Son regard s’attarda sur les hommes et les femmes qui semblaient au bout de leurs forces, mais qui s’acquittaient de leurs tâches sans rechigner.


  Son regard croisa celui de son cousin Hito. Les cernes qui soulignaient son beau regard bleu l’avertirent du danger de laisser certains de ses hommes ici, dans cette forêt dont on ne voyait pas le bout.


  Naka le rejoignit et déclara d’une voix brève.


  – Hito, je voudrai que tu me fasses la liste des loups les plus fatigués et tu viens me retrouver devant au tronc d’arbre.


  – Naka… Naka ne part pas…


  Surpris, le jeune homme se retourna pour observer son cousin et remarqua qu’il semblait vouloir lui dire quelque chose. En fait, cela semblait être depuis un petit moment qu’Hito voulait lui parler sans oser le faire. S’était-il enfin décidé ? Revenant sur ses pas, Naka se posta devant son meilleur ami.


  – Je t’écoute. Que dois-tu me dire de si important et que tu n’oses le faire ?


  – Tu l’avais remarqué ? s’étonna Hito malgré lui.


  – Je te connais bien. Ce n’est pas ton genre de rester silencieux…


  – Naka… il faut que je te dise quelque chose d’important.


  – Asseyons-nous, proposa Naka en désignant deux rochers tout proches.


  Les deux hommes s’installèrent et Hito prit le rocher où tous pourraient le voir, mais cachaient Naka du reste du groupe.


  – C’est au sujet de papa… commença le jeune homme.


  Naka fronça les sourcils, mais ne souffla mot, attendant patiemment la suite.


  – Il essaye de le cacher à tout le monde, mais il n’en a plus pour très longtemps. Ne t’inquiète pas, il fait toujours illusion… là, il tient tête au Conseil des Anciens qui lui demande des comptes sur nos incursions en territoire ennemi…


  – Nous ne sommes pas en territoire ennemi, nous avons effectué une percée dans les lignes ennemies, corrigea Naka impassible.


  – Oui… en fait, je dois te dire que… que papa… enfin, lorsque tu as été dans la salle du sacre, tu as été par la même occasion sacré empereur et qu’il ne fait qu’effectuer ton remplacement. Là, il est à bout… et je pense qu’il va enfin annoncer au Conseil des Anciens, à l’armée et à l’ensemble de la population, ton nouveau rang. C’est bientôt la fin pour lui…


  Hito se leva pour poser un genou à terre, devant son souverain. Il chuchota respectueusement.


  – Votre Majesté Impériale, sachez que chacun des loups ici présents donnera sa vie pour vous servir.


  Silencieux, Naka se sentait pris de vertige, mais tenta de garder son masque d’imperturbabilité à tout prix. Ce n’était pas comme si l’annonce était une découverte, il s’en doutait depuis un petit moment déjà. Ne serait-ce que par le comportement des nobles ou même de Roa. De l’entendre pourtant, c’était une autre affaire. Le poids des responsabilités l’écrasa.


  D’autant qu’il savait à présent que son oncle n’en avait plus pour très longtemps à vivre. Réfléchissant rapidement, sa conviction de départ fut renforcée.


  – Fais-moi la liste des loups les plus fatigués et rejoins-moi là où je te l’ai demandé.


  Se levant un peu trop rapidement, Naka s’éloigna et il eut l’impression vague de le faire comme s’il cherchait à fuir. Son regard balaya les environs, mais l’ombre de Roa n’était pas là et pour cause, il n’était toujours pas rentré de sa ronde. Le jeune homme se réfugia au bord de la rivière démontée par des rapides et resta un long moment immobile, essayant de reprendre un semblant de calme pour affronter les autres.
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  Hito se dirigeait vers son lieu de rendez-vous avec Naka, lorsqu’il croisa Kuyrei Roa. Le fiancé de son cousin, qu’il soit homme ou loup-garou ressemblait à une bête toujours sur le qui-vive et plus encore à l’heure actuelle. L’homme le rejoignit pour son plus grand plaisir. Roa était facile à vivre et son caractère franc et honnête tranchait avec beaucoup avec celui de ses amis, mis à part Naka.


  Le jeune noble ne savait pas bien qu’elle avait été la relation avec Sekien Noya, mais pour lui… il ne voyait Naka qu’avec Kuyrei Roa. Il ne l’imaginait même pas avec un autre.


  – Votre Altesse Impériale, lui lança Roa amicalement, je ne m’attendais pas à vous voir à cet endroit.


  – Mon cousin souhaite me voir…


  – Ah, je devrais peut-être attendre alors, hésita Roa.


  – Je pense que mon cousin préférera vous savoir près de lui, plutôt que dans le campement… et… et je lui ai dit.


  Hito plongea son regard dans celui de Kuyrei. Ce dernier sembla comprendre sa phrase sibylline, il lui demanda simplement.


  – Comment l’a-t-il pris ?


  – Il m’a caché son émotion.


  – Prévisible… chuchota Roa.


  Le pas du loup s’allongea et Hito du presque courir pour suivre la démarche agile de Kuyrei. Ce dernier pila devant Naka et s’inclina avant de prendre sa place derrière lui. Hito observa le visage de son cousin qui s’illumina, comme toujours, lorsque ses yeux reconnurent la silhouette de son homme. Naka en le voyant approcher, lui désigna le tronc couché qui faisait face au sien.


  – As-tu ce que je t’ai demandé Hito ?


  – Oui. Voici la liste des loups qui sont sur le point de craquer.


  Naka prit la feuille et la lut rapidement.


  – Ajoute Settan dessus. Hito, je voudrais que toi et tous ces hommes et femmes vous repartiez sur Mailio.


  – Pardon ?


  Naka leva les yeux vers Hito et déclara calmement.


  – Tu dois m’obéir, Hito ?


  – Oui, Votre Majesté Impériale, fit humblement Hito en s’inclinant respectueusement.


  – Alors, voici mes ordres. Tous, vous devrez vous reposer et reprendre des forces. Par contre, pour toi Hito, je te demanderai de seconder ton père dans ses dernières heures, je ne pourrai le faire. J’ai l’intention d’envahir le pays des Eskins et d’en prendre le contrôle pour le rattacher au pays d’Etela.


  Roa et Hito écoutaient de toutes leurs oreilles, stupéfaits. Ceci n’était pas dans le plan de départ.


  – Mon but à présent et de libérer tous les loups retenus prisonniers dans un premier temps. Je te demanderai de mater la révolte des traîtres, dont le cas particulier de Suwa Uji. Je veux que le Conseil des Anciens retrouve son ancienne place, utilise ceux ralliés à ta cause pour y parvenir. Ton père a trop laissé faire en croyant ne pas pouvoir imposer sa loi. Je te ferai un acte signé sur lequel toute personne voulant s’opposer à ma loi, sera envoyée à la tour de la désolation. Si une résistance armée s’organise, je te demanderai d’utiliser nos méthodes sur le champ de bataille.


  – Tu es sûr de toi Naka ? chuchota Hito.


  – Mon objectif est de ramener la paix sur nos deux pays. Et si je dois passer par un coup d’État en supprimant le Conseil des Anciens, je n’hésiterais pas une seconde. Je préfère passer par un bain de sang au début de mon règne et ramener la paix civile par la suite aussi bien à Etela et Eskins, que de passer ma vie à combattre les feux allumés partout sur mes terres. De ce fait, je te nomme gouverneur d’Etela durant mon absence et te donne les pouvoirs qui sont les miens durant cette période.


  Hito s’inclina.


  – Je souhaite par contre que Settan me revienne une fois qu’il se sera reposé. Malgré son jeune âge, il est valeureux et solide.


  – Cela lui fera plaisir de l’entendre, Votre Majesté Impériale.


  – Je te demande également de m’envoyer l’armée et que toutes les troupes fraîches et disponibles viennent me rejoindre ici. Aucune discussion ne sera tolérée. Tu utiliseras un tribunal exceptionnel pour rétrograder ou exécuter tout militaire qui refusera de se soumettre. Je te demande de limoger le Général en Chef Segai Tae. Tu placeras le très noble Saigo Kei à la place. Je sais qu’il est fidèle à l’empereur. Son impartialité et son autorité me seront très utiles par les temps qui courent. Je veux également que tu m’envoies une troupe mobile de soins. Débrouille-toi pour que ce soit des hommes et des femmes de confiances. Tu penseras à offrir un hôpital mobile par la même occasion que nous placerons dans un endroit sûr.


  Naka reprit son souffle et réfléchit encore quelques secondes, avant de reprendre.


  – Trouve-moi des hommes ou des femmes rapides, qui seront capables de parcourir de longues distances et se défendre, afin d’acheminer mes courriers et les tiens. Tu veilleras à ce qu’ils soient bien payés et traités. Je t’enverrais mes ordres régulièrement et je souhaite que tu me tiennes au courant très régulièrement de l’avancer de ton travail.


  – Cela va te couter très cher, cousin…


  Naka lança un regard froid à Hito.


  – Je te demanderai de m’appeler par mon titre à présent. Je veux que les choses soient claires pour tout le monde. Tu es mon vassal et tu me dois le respect. Vous me haïrez pour ce que je serai, mais peu m’importe. Pour l’argent, je compte sur toi pour me faire prochainement le détail des caisses. Ensuite, je souhaiterai qu’une de tes amies du Conseil des Anciens, Keita Meo prenne le poste de trésorière. J’attends d’elle qu’elle suive les finances de très près et qu’elle me fasse son rapport aussi régulièrement. Je souhaite la rencontrer une fois qu’elle m’aura fait son premier compte-rendu, tu nous arrangeras une rencontre.


  – Bien, Votre Majesté Impériale.


  Naka observa son cousin qui adoptait à présent une attitude beaucoup moins décontracté.


  – Aurais-je d’autres ordres, Votre Majesté Impériale ?


  – Si d’autres points me viennent à l’esprit avant ton départ, je t’en informerai. Va prévenir les autres afin qu’ils préparent leurs paquetages. Dis aux autres que leur tour arrivera prochainement.


  – Très bien.


  Hito quitta l’empereur à reculons, pour disparaître avec le sourire aux lèvres. Les prochains jours, voir semaines risquait d’être très intéressant. Naka montrait le vrai visage d’un empereur tel que leur grand-père avait été. Hute Yukio Go avait été de la même trempe, mis à part sur ces dernières années où, la fatigue avait émoussé son caractère bien trempé.
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  Roa resta en arrière, attendant que Naka se tourne vers lui, mais son dominé lui demanda de se présenter devant lui. Obéissant, Roa s’inclina devant son empereur.


  – Regarde-moi !


  Levant la tête, Roa rencontra un visage courroucé. Il déglutit.


  – Tu ne me l’as pas dit ! lui reprocha-t-il.


  – Je ne pouvais pas… ce n’était pas à moi à le faire…


  – Tu aurais dû me le dire ! Je t’interdis de me cacher ce genre de chose ! Je me suis senti…


  Naka s’arrêta au milieu de sa phrase. Il n’osa pas dire le mot trahi. Roa se redressa en voyant la détresse qui s’affichait sur les traits de son compagnon. Envoyant valser l’étiquette, Roa prit Naka dans ses bras et le réconforta.


  – Je suis désolé et je ne te cacherai plus rien, Naka. Plus jamais, je te le promets. Je ne cherchais pas à te manœuvrer ou à te manipuler… ou…


  Naka glissa ses bras autour de la taille de Roa et s’abandonna contre lui.


  – Si toi tu me caches quelque chose, en qui pourrais-je croire ? Avoir confiance ? chuchota le jeune homme. Tu es le seul avec qui je peux être moi-même, le seul…


  Roa se pencha et embrassa son homme avec passion. Ce dernier répondit immédiatement à l’étreinte. Sa langue cherchant avec fièvre la sienne, alors que ses bras se resserraient un peu plus autour de lui. Dieu qu’il l’aimait…


  – Je crois surtout que tu as besoin de repos. Je vais prendre soin de toi.


  Et avant que Naka puisse dire quoi que ce soit, il le souleva dans ses bras comme une jeune mariée et l’emmena vers leur couche. Un noble apparut dans son champ de vision, mais le regard de Roa se fit nettement menaçant, l’homme disparu comme par enchantement. La tête de Naka reposa contre son épaule, confiante.


  Il ne cacherait plus rien à son empereur de fiancé, tête de mule et si séduisant lorsqu’il se mettait en colère.


  


  



  Chapitre 12 : Perdu sans toi


  



  La forêt défilait sous leurs pas et bien loin du protocole, Roa filait devant, Naka à sa suite. Leurs rires étouffés s’entendaient à peine, tout comme leurs déplacements. Seule la neige gardait une empreinte de leurs passages. Insouciants, pour une fois bien décidés à oublier la guerre et le reste, ils s’amusaient comme les enfants qu’ils étaient jadis.


  – Naka, te serais-tu empâté ces derniers mois pour que tu ne puisses pas me rattraper ? se moqua ouvertement Roa.


  Piqué au vif, le jeune empereur accéléra pour rattraper sa proie récalcitrante et rieuse. Brusquement, Naka remarqua une ouverture dans la course de son compagnon et bondit pour le ceinturer, mais la ruse de Roa se transforma en piège et Naka chuta en avant. Le rire de Roa l’agaça et bien décidé à l’entraîner dans sa chute, le jeune homme agrippa sa tunique et le fit basculer en avant. Les deux hommes tombèrent lourdement, Naka amortissant la chute.


  Roa surpris de se retrouver sur Naka, voulu échanger les places, mais deux mains prirent son visage avec détermination et l’obligèrent à se pencher davantage. Une bouche emprisonna la sienne et Roa gémit lorsque son compagnon frotta le bas de son bassin contre le sien. La bosse proéminente l’excita et sa verge réagit très vite en se dressant fièrement à son tour, le faisant se sentir serrer dans ses vêtements.


  – Hum… Roa… vite ! Cela fait si longtemps que nous ne l’avons pas fait. J’en ai envie… très envie… Haaa…


  La flamme dans le regard sable brûla Roa qui défit le bas de pantalon de sa moitié pour en extraire le sexe gonflé. Le soupir de soulagement qu’émit son compagnon lui fit comprendre l’urgence de son désir, tout comme ses yeux humides. Glissant rapidement vers son sexe, il le suça tout en extrayant son pénis de son propre pantalon.


  Caressant son sexe d’une main et imprimant un va-et-vient très humide sur celui de Naka, Roa crut défaillir. Des mois qu’il ne l’avait pas touché ou bien même se toucher lui-même. Toujours dérangés, jamais seuls, ils s’abstenaient depuis le départ du palais.


  Naka éjacula sans qu’il se sente partir. Son gémissement long et étouffé exprimait également de la surprise. Baissant un regard désolé vers son compagnon, ce dernier se redressa et se laissa aller sur son bas-ventre, les yeux fermés, une expression d’extase sur les traits. Quelques secondes plus tard, les deux hommes se regardaient intensément. Naka posa son index sur le sperme de Roa et le sien, il les mélangea pour porter les sécrétions à ses lèvres, sa langue le léchant lentement. Il renouvela l’opération et fit glisser sa main cette fois-ci à son anus, l’enduisant consciencieusement avant de renouveler l’opération avec plusieurs de ses doigts, s’introduisant lui-même son majeur, haletant de plaisir.


  Roa excité par la vision sous ses yeux, se branla son pénis tout d’abord lentement, laissant échapper quelques jappements de bonheur, avant d’aller de plus en plus vite. Les deux hommes s’excitaient par voyeurisme par des plaisirs solitaires, chacun provoquant l’autre par suggestions. Naka s’introduit à nouveau ses doigts dans la bouche pour les humidifiés au mieux et se les introduisit avec force entre ses fesses, le plaisir montait crescendo. Il bascula la tête en arrière jusqu’à ce qu’une main solide la balaye et qu’une autre prenne le relais.


  – Oh c’est bon Roa, humm… encore… encore…


  – Tout ce que tu veux…


  Naka ne sentait pas le froid vif qui pénétrait sa peau, un incendie intérieur le consumait lui faisant oublier le lieu où il se trouvait et les conditions climatiques. Il voulait Roa en lui… son corps le réclamait tellement fort.


  – Roa… rentre-la-moi ! chuchota lascivement Naka.


  Roa se recula et Naka en profita pour se mettre à quatre pattes et lui présenter son postérieur, qu’il colla contre le sexe dressé de son partenaire. Il frotta ses fesses de façon suggestive, provoquant un peu plus Roa. Ce dernier murmura.


  – J’espère que tu te sens prêt, Naka, je ne suis pas prêt de te lâcher… des mois d’abstinences à rattraper…


  – Boucle-là et rentre !


  – J’aime ce genre d’ordre, Votre Majesté Impériale.


  Roa rentra son sexe épais d’un bloc, ne laissant pas à Naka le temps de souffler, tout comme il ne lui laissa pas le temps de s’habituer. Il bougea incapable de s’abstenir. Naka qui se tenait à deux mains sur une pierre, plissa les yeux sous la douleur pour bientôt gémir de plus en plus fort. Roa remarquant sa déraison, se pencha et embrassa sa nuque.


  Naka par réaction tourna son visage vers lui et il l’embrassa, encore et encore alors que ses mouvements se faisaient profonds, bougeant sous des coups de butoir court, mais puissants, secouant le sexe de son compagnon. Enlacés à moitié nus, ils oublièrent tout.


  Roa laboura les fesses de son amant encore et encore, inlassablement. Endurant de nature, il remarqua que Naka encaissait, mais était tout aussi performant.


  La nuit était tombée qu’ils continuaient à copuler, n’ayant toujours pas éjaculé. Naka était assis maintenant sur le pieu toujours droit de Roa, s’empalant avec frénésie dessus, gémissant alors que la main ferme de son amant le branlait inlassablement. Ses lèvres avaient doublé de volumes sous ses baisers.


  C’était leur nuit… celle où ils pouvaient enfin se livrer à tous les excès. Et ni Naka ni Roa ne voulaient que cela ne cesse. Roa se libéra le premier, mais il continua à pilonner son compagnon jusqu’à ce qu’il crie grâce. Bien loin de vouloir arrêter, Naka gémit les yeux suppliants.


  – Encore… encore Roa. Je me sens si bien… je veux vivre entre tes bras…


  Roa le cœur battant, allongea son partenaire et se servit de ses avant-bras pour le caler de telle sorte que son dos ne pose pas sur le sol. Son excitation redevenait très forte. Ses coups de reins reprirent de plus belle faisant haleter Naka qui s’accrochait au cou de Roa. Les couinements qui se faisaient entendre à chaque va-et-vient les stimulaient.


  Lorsque bien plus tard, ils gisaient l’un à côté de l’autre complètement épuisés par leurs performances physiques, ils s’endormirent profondément dans les bras de l’un de l’autre sans songer à rentrer au campement. Ils eurent juste la présence d’esprit de se rhabiller correctement.


  Naka se sentait alangui comme jamais auparavant. Le lendemain, il regretterait gravement son excès du jour, mais en même temps, c’était si bon et son besoin si urgent… La frustration l’avait quitté pour quelque temps. Mais il se promit de se ménager quelques plages horaires pour ce genre d’activité, sinon, il le paierait cher à chaque fois beaucoup plus tard.


  Roa de son côté se sentait fou de joie, mais en même temps, il culpabilisait. Jamais Naka ne pourrait marcher le lendemain et encore moins courir. Toutefois, son sentiment d’irresponsabilité s’atténua en songeant que son odeur maintenant serait parfaitement perceptible de tous. Naka lui appartenait… de corps. Seules les pleines lunes lui donneraient son âme… songea-t-il avec regret.
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  Les lourds nuages couleur gris sales avaient envahi l’horizon, s’avançant progressivement vers leurs positions. La nuit grignotait peu à peu le ciel, donnant une sensation funeste à la plaine en contrebas. Marchant avec précaution au bord de la falaise, Naka analysait la situation.


  En bas, au pied de cette falaise commençait le territoire des Eskins. Seul leur groupe était arrivé à pareil exploit. Les autres divisions se trouvaient encore coincées avec des ordres qui n’avaient ni queue ni tête.


  S’il pénétrait seul en territoire ennemi, il risquait gros, mais dans un autre sens, cela ferait mentir le Conseil des Anciens et donnerait des cartes importantes pour Hito et éviterait un soulèvement populaire. Cette guerre était devenue très impopulaire et le marasme dans lequel semblait englué Etela n’offrait aucun espoir au peuple. La décision n’était pas facile, car ils risquaient tous d’y laisser leurs vies. Mais plutôt mourir les armes à la main et en combattant l’ennemi, plutôt que de lui laisser les clefs de son royaume, le peuple des Eskins ne sèmerait que la terreur et appauvrirait Etela.


  Naka se tourna vers Roa. Tous remarquèrent le mouvement de leur souverain vers son compagnon. La complicité qui les unissait ne passait pas inaperçue. Tous avaient oublié le temps où Seiryo Naka était uni à Sekien Noya, pour eux qui vivaient à leur côté depuis des mois à présent, leur relation, même si elle n’était pas officialisée par la morsure, n’en était pas moins aussi forte.


  – Je ne sais plus Roa… chuchota Naka à l’intention du loup qui s’était approché de lui.


  – Nous n’avons plus rien à perdre et tout à gagner. Je te suivrai partout où tu iras.


  Naka hocha la tête. Il tendit une main vers son compagnon qui la prit entre ses doigts. Il murmura à son intention seule.


  – Je te dirai que je regrette amèrement notre escapade d’hier, mais si elle était à refaire… Je la referai sans hésiter.


  Une bourrasque de vent froid et humide balaya la falaise, soulevant les cheveux noir et rouge des deux amants. Une nouvelle fois, ils se retrouvaient seuls au monde. Un sentiment étrange envahit Naka qui chuchota d’une voix enrouée.


  – Je t’aime, Kuyrei Roa. J’ai mis tant de temps à m’en rendre compte. Une éternité sépare ma prise de conscience à la tienne, mais elle n’en demeure pas moins sincère et très forte. Roa, si je devais tomber entre les mains de l’ennemi… fait ce que tu as à faire…


  – Si tu tombais entre les mains de l’ennemi, je serais certainement mort bien avant. Je ne peux pas te faire ce genre de promesses, j’en suis désolé. Tous ceux qui voudront te toucher périront par le fil de mon arme. Je n’ai vécu que pour toi toute monexistence, Naka. Votre Majesté Impériale ?


  Naka haussa les sourcils surpris que son compagnon l’appelle ainsi.


  – Je vous aime… je vous aime à en perdre la raison. Vous me rendez terriblement heureux en cet instant qui est si grave.


  Les doigts de Naka serrèrent un peu plus fort ceux de Roa. La nuit était maintenant tombée. Les lunes, dont l'une en quart, éclairaient difficilement de leurs rayons le futur champ de bataille. Relâchant son emprise, Naka se transforma lentement en loup. Retirant sa claymore de son dos, il l’empoigna fermement d’une main. Cette nuit, aucun ne ferait preuve de pitié. La meute s’élança derrière leur chef, qui courait dans une course folle vers sa destinée.
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  Un raclement se fit entendre de l’autre côté du couloir, troublant à peine la léthargie de la prison moite dans laquelle était emprisonné un millier d’hommes. Entassés les uns contre les autres, les militaires vaincus commençaient à devenir fous et claustrophobes.


  La lumière du jour parvenait à peine à franchir les murs épais où peu d’ouverture pouvait la laisser passer. Les rayons de la nuit ne franchissaient jamais le seuil de cette prison. Humide, les cachots rendaient malades les prisonniers et la malnutrition n’aidait pas à maintenir les malheureux en vie.


  Une cellule se trouvait à part du lot. Là, des officiers circulaient dans une pièce un peu plus grande, mais dont le confort se situait uniquement dans ce fait. Prostré dans un coin, Sekien Noya fixait ses pieds, le regard vide. Des mois qu’il était enfermé là, sans pouvoir respirer l’air du dehors, sans pouvoir bouger ou encore manger quelque chose de décent.


  Cela faisait bien longtemps que les Eskins et plus particulièrement leur chef, Kerr Mervan avait cessé de le torturer. À quoi ressemblait-il à présent ? Sen était morte depuis longtemps. Mise enceinte par un des geôliers, elle n’avait pas survécu à son accouchement qui s’était passé dans des conditions sommaires quelques jours plus tôt. Les louveteaux, eux avaient survécu.


  C’était de sa faute à lui si elle avait subit pareil traitement. S’ils ne s’étaient pas disputés violemment pour rien, ils n’auraient pas été faits prisonniers. Mais à cette époque, l’orgueil de Noya avait été blessé. Naka l’avait repoussé… pour ainsi dire répudié.


  Enfin, c’est ce qu’il croyait à l’époque, depuis il avait eu tout le temps d’y réfléchir et le commandant des forces spéciales se trouva bien égoïste sur le tard. Comment pouvait-il faire ce genre de proposition grotesque alors qu’il s’était fiancé à une autre ? Sen en avait été mortifiée et lui-même après coup s’était trouvé… minable.


  Bientôt un an et demi qu’il était enfermé ici, à ruminer sa vie. La seule chose qui le maintenait en vie, c’était d’avoir la peau de Kerr et de Vidar. Ils les découperaient en petits copeaux, en attendant, il se contentait de survivre en montant des plans plus fous les uns que les autres.


  Un écho de pas résonna dans le couloir central. Suivi de bruits de chaînes et le raclement de chaussures qui traînaient sur le sol.


  Noya leva les yeux vers la porte qui s’illumina brièvement par les torches tenues par les geôliers. Le battant grinça et un corps lourd et imposant s’effondra sur le sol. Noya reconnut le corps torturé de Senshi Taka. Une évasion de plus qui échouait. Pourtant, elle avait duré plus longtemps qu’à l’ordinaire. Quand cette tête de mule comprendrait qu’il ne servait à rien de lutter contre des hommes plus nombreux et plus forts ? Ils devaient attendre… voilà, attendre. Mais quoi ?


  L’homme s’enferma un peu plus profondément dans ses réflexions, ignorant le blessé évanoui. Ce fut Sada qui souleva avec précaution le commandant des troupes d’infanteries impétueux. Le commandant du génie militaire envoya un œil venimeux en direction de Noya, mais ce dernier comme toujours l’ignora comme il négligeait le reste du monde.
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  Se réveillant lentement, comme s’il pouvait atténuer sa douleur en agissant ainsi, Senshi Taka remarqua Sada Rioto à ses côtés. Le noble s’était encore occupé de ses blessures et l’avait installé le plus confortablement possible.


  De tous les hommes prisonniers, Sada Rioto était le plus serviable et le plus attentionné. Il ne parlait presque pas, ou presque plus, se contentant de partager sa maigre ration, de donner quelques soins ou quelques paroles réconfortantes lorsqu’il le fallait.


  Un sourire se forma sur les lèvres du prisonnier Taka qui se redressa et rampa jusqu’à son collègue.


  – Oh Sada !


  Surpris d’être interpellé familièrement, le noble tourna son visage vers Senshi et il eut une expression moqueuse. Cela ne devrait pas l’étonner pourtant ! Il observa le militaire se hisser à ses côtés, visiblement très heureux. Ses yeux se plissèrent et son regard se fit plus aigu.


  – J’ai une bonne nouvelle Sada…


  – Une bonne nouvelle ?


  – Oh que oui ! C’est pourquoi je te demanderai de m’écouter jusqu’au bout sans m’interrompre.


  – Tu n’es pas tombé sur la tête Senshi ?


  – Peut-être, mais elle est dure ! rit doucement l’officier.


  – Écoute-moi Sada… cette fois-ci, j’ai réussi à sortir des murs de la ville, je suis allée vers Crair et je me suis faufilé dans les faubourgs de la ville.


  – Tu es allé aussi loin ? s’étonna Sada impressionné.


  – Ouaip ! Et j’en ai appris des choses. Savais-tu que nous avions un nouvel empereur à la tête d’Etela ?


  – Pardon ?


  – Sekkai Yukio Go est mort…


  – Donc, c’est Hito qui…


  – Non ! C’est Naka Seiryo devenu maintenant Naka Yukio Go pour l’occasion. Il a placé son cousin à la tête du pays et je peux te dire qu’il a l’air d’avoir radicalement changé. Soi-disant que le Conseil des Anciens n’existe plus. Yukio Go s’est attribué tous les pouvoirs.


  Sada sentit sa mâchoire pendre. Ses oreilles et son attention se consacraient à présent uniquement sur les paroles de son interlocuteur qu’il buvait littéralement.


  – Non seulement ça, mais il a défait les troupes d'élite des Eskins, et a envahi le pays seul. Les Eskins le surnomment l’empereur démon. Rien ne l’arrête et pourtant soi-disant que ses compagnons à la base n’étaient pas très nombreux… une poignée tout au plus…


  – Comment a-t-il fait ? L’armée ne l’aurait jamais suivi comme cela… sans l’avis du Conseil des Anciens ! J’ai du mal à y croire…


  – Pourtant, à présent… il n’est plus très loin des portes de la capitale. Les gens de Crair fuient devant son avancée. Je ne connais pas les moindres détails et je me suis fait prendre, bêtement je l’avoue, trop intéressé par les conversations que j’écoutais. Mais en même temps, cela m’a permis de revenir ici. Nous devons nous préparer à aider notre empereur ! s’enflamma enthousiaste Taka.


  – Crois-tu qu’il voudra de loques dans notre genre dans ses troupes ? demanda Sada songeur brutalement.


  Son regard s’aventura sur la silhouette de Senshi. Le loup puissant et majestueux n’était plus que l’ombre de lui-même. Un tas d’os que la peau recouvrait tant bien que mal. Les blessures nombreuses ne flattaient pas son apparence. Certainement comme la sienne. Est-ce qu’ils seraient encore utiles à leur nouvel empereur ? Et comment avait-il fait pour supprimer une institution vitale à leur vie ? Était-il fou ?


  Enfin, si lui seul arrivait à créer un climat de terreur tel que les ennemis s’enfuyaient sur son passage et cela… presque seul… Comment cela était-il possible ? Sada n’en revenait pas. Les miracles existaient finalement !


  


  



  Chapitre 13 : Retrouvaille


  



  La ville quadrillée par les troupes d’Etela, cherchant les derniers soldats déserteurs des troupes adverses, crépitait par endroits d’incendies en passe d’être maîtrisé. Les troupes du génie et de la logistique étaient en ordre de marche pour faire fonctionner à nouveau une des villes les plus importantes avant la capitale Sumir.


  Le pas cadencé des divisions se faisait entendre, nullement gêné à présent par de quelconques entraves pouvant la ralentir. Au fond d’une des routes pavées disjointes de Crair, se trouvait une maison aux proportions honorables. Pas la plus grande ni la plus tape-à-l'œil, mais placé stratégiquement à côté d’un carrefour large qui donnait sur toutes les artères principales de la ville, permettant de se déplacer rapidement dans cette dernière.


  À l’intérieur, la famille avait été cantonnée dans une arrière-cour en attendant que Yukio Go Naka quitte l’endroit où il avait établi son quartier général. Comme voulu par l’empereur, les habitants de la ville étaient traités avec égard, mais fermement.


  Les pièces fourmillaient d’activité et n’importe qui pouvait se glisser dans la cohue. Naka penché en avant, lisait la carte mise à jour par ses troupes espionnes. Levant les yeux vers Settan, Naka interrogea son cousin d’une voix soucieuse.


  – Es-tu sûr de ton renseignement ?


  – J’ai vérifié moi-même...


  Le temps de l’insouciance semblait bien loin lorsque l’on regardait la physionomie de Settan Yukio Go. Fini les espiègleries et les sourires enjoués, à présent son visage fermé n’exprimait aucune émotion, si ce n’était le respect qu’il éprouvait pour son cousin.


  – La prison se situe à l’extérieure de la capitale, au sud de la ville pour être exact. Elle est bien protégée, mais j’ai remarqué une agitation inhabituelle aux alentours, Votre Majesté. Je pense que l’information comme quoi, vous êtes arrivé aux portes de la capitale à dû faire le tour de Sumir. Je pense qu’il nous faudra peu de temps pour nous emparer du bâtiment. Il n’est pas fait pour résister à un assaut, quelques hommes bien entraînés suffiront à la faire tomber.


  Naka hochait la tête en écoutant son cousin. Ce dernier repris toujours de sa voix flegmatique.


  – Apparemment, beaucoup de nos hommes sont morts de faim et de mauvais traitements… bien plus, dernièrement. Les geôliers cherchaient apparemment à se venger de vos victoires sur leur territoire.


  – Settan ! Demande à ce qu’une équipe d’infirmiers et de médecins… et des prêtres montent un hôpital qui soit exclusivement réservé à ces hommes. Tu te débrouilles pour que la nourriture et le confort soient maxima. Tu demanderas au médecin-chef qui s’occupera de ces blessés de les diviser en groupe que nous sachions exactement où nous en sommes. Je veux un point dès que vous aurez récolté toutes les informations, noms, grade, etc.


  – Très bien. Ah… j’ai pris le courrier des mains du coursier. Tenez Votre Majesté, j’ai reconnu l’écriture de mon frère dans le lot.


  Naka prit une pile de courrier impressionnante. Plus le temps passait et plus les rapports en tout genre affluaient. D’ici quelque temps, il passerait le reste de cette guerre assit derrière un bureau.


  – Tu peux disposer, Settan. Pense à te restaurer et à te reposer. Je pense t’envoyer en mission dès demain. Nous atteignons notre but, alors encore un peu de patience.


  – Je suis à votre entier service, Votre Majesté Impériale.


  L’homme quitta la pièce après une courbette. Traversant les couloirs de la demeure sans prêter attention à ceux qui l’entouraient, le jeune homme se dirigeait vers la sortie principale de la maison, les pensées un peu ailleurs. Une douleur fulgurante dans les côtes lui fit baisser les yeux, le ramenant brutalement à la réalité.


  Le visage d’une jeune fille à peine sortie de l’adolescence le regardant avec haine le fixait d’un air victorieux.


  – Maintenant, mourrez-vous l’empereur démon ! Vous allez connaître la douleur des blessures que vous infligez à notre peuple !


  Settan ne put répondre. Sa main avait empoigné le manche du poignard, cherchant à le retirer pour atténuer sa douleur. Ses jambes lui manquèrent, tombant à genoux, sous ce qu’il lui semblait être un rire sardonique ou bien fou ? Il ne sut pas très bien ce qu’il en était. Sombrant dans l’inconscience, le jeune homme ne vit pas la jeune femme se plaquer au sol rudement, ni n’entendit ses cris de colère. La confusion régnait, jusqu’à ce qu’une voix appela désespérément.


  – Un médecin vite ! Un médecin !
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  La grande salle était occupée par les hauts gradés militaires qui fixaient méchamment leur prisonnière. Mera leur jetait un regard plein de mépris. Elle n’avait fait que son devoir ! Ses frères étaient morts sous les coups de claymore de Yukio Go Naka et elle n’avait fait que se venger du malheur qu’il avait causé.


  Toutefois, son cœur palpitait. Elle le savait, elle allait mourir d’ici quelques minutes. Qu’attendaient-ils tous pour exécuter la sentence ? La porte s’ouvrit ou plutôt fut arrachée de ses gongs, au vu du vacarme qui suivit l’entrée fracassante du plus grand loup que n’avait jamais vu Mera de toute son existence.


  Immense… oui, voilà ! Ses yeux rouges, tout comme sa chevelure épaisse retenue par une queue de cheval haute lui donnait l’air d’un démon. L’homme s’avança dans la salle sans lui prêter la moindre attention, se dirigeant vers les militaires les plus proches.


  – Naka n’est pas ici ? s’étonnait l’imposant militaire ? Civil ?


  Mera n’aurait su le dire. Il ne portait pas d’uniforme et pourtant tous lui marquaient un immense respect. Un des hauts gradés répondit placidement.


  – Sa Majesté Impériale est au chevet de Son Altesse Impériale. Nous attendons tous de ses nouvelles.


  – Qui a osé faire cela ? questionna l’homme toujours sans la regarder.


  Se tassant sur elle-même, Mera aurait voulu se transformer en souris en cet instant-là. Tous la désignèrent du doigt ou du menton. Comme si elle se trouvait sous l’éclairage instance du soleil, le regard ardent se posa sur elle. Mera déglutit avec beaucoup de difficulté et encore plus lorsque l’homme s’approcha d’elle d’un pas vif. D’une seule main, elle fut soulevée du sol, mais avec délicatesse. Le loup la dévisageait avec curiosité, un peu comme si elle était un insecte. Cela l’exaspéra et pour se venger de tant d’arrogance, elle tenta de lui envoyer un coup de pied dans les jambes.


  Elle réussit son pari, mais n’obtint aucune réaction. Elle par contre, se sentait secoué par une onde de choc intense au niveau des orteils.


  – Qui es-tu ? l’interrogea l’inconnu de sa voix de baryton.


  – Cela ne vous regarde en rien ! répondit Mera sur la défensive.


  – Tu as tenté de tuer mon compagnon, j’estime avoir le droit de connaître le nom de celle qui essayé de l’abattre !


  Clignant des yeux stupéfaits, Mera n’en croyait pas ses oreilles. Ainsi la rumeur selon laquelle, les loups d’Etela entretenaient des relations homosexuelles était vrai ? Chez eux, cette pratique avait été abandonnée depuis au moins trois siècles et était considérée comme anormale. En fait, les couples de loups homosexuels n’arrivant plus à avoir d’enfants, en plus de la chute démographique des naissances avaient poussé le roi à interdire les relations ou mariages entre loups de même sexe. Tant et si bien, que pour le peuple à présent, cela était devenu du domaine du tabou.


  Le beau visage noble du loup qu’elle avait agressé lui revint en mémoire. C’était vrai qu’il paraissait efféminé à côté de celui qui la tenait toujours d’une seule main au col de sa chemise. Quel gâchis ! songea Mera.


  Lorsque l’homme devant elle la reposa sur le sol, elle le suivit du regard avec une grande curiosité. C’était la première fois de sa vie qu’elle voyait un homosexuel ! Il paraissait beaucoup plus viril que tous les loups qu’elle avait rencontrés jusqu’ici. Et pourtant, elle était fille d’aubergiste sur la grande route qui menait à la capitale des loups, elle en avait vu ! Enfin, son compagnon lui paraissait « fragile ».


  Un coup sec sur le sol et la voix de stentor du domestique, annonça.


  – Sa Majesté Impériale, Yukio Go Naka, veuillez vous lever !


  Mera qui était déjà debout aurait eu besoin d’un siège. Ses yeux s’exorbitèrent. Comment ce type avait-il pu renaître à la vie ?


  Mais bien loin du jeune loup efféminé, un loup de très haute stature entra, toutefois légèrement plus petit que le précédent.


  Un blanc traversa son esprit. Beau ! Non… époustouflant ! Voilà ! Elle n’avait pas de qualificatifs assez fort pour désigner l’homme qui traversait la pièce pour se planter devant elle. La jeune femme se sentait envoûtée par ses yeux sable si clair. Ses traits fins respiraient la noblesse, tout comme son regard pénétrant et lumineux. Il était puissant, aucun doute là-dessus, peut-être moins que celui avec lequel elle venait de parler, mais ils ne possédaient pas la même aura. Le premier était bestial, celui-ci était charismatique au point de vous faire perdre la tête.


  Sa respiration devenue saccadée par l’émotion qui l’étreignait depuis qu’elle avait posé ses yeux sur lui, devint erratique lorsque cet homme s’adressa à elle.


  – Tu as de la chance, mon cousin est blessé, mais il n’aura aucun mal à se remettre !


  Se détournant d’elle, Mera se rendit compte qu’elle s’asphyxiait toute seule depuis quelques secondes. Elle admira le loup qui se dirigeait vers celui aux cheveux rouges. Les deux hommes semblèrent se parler silencieusement un instant. Elle crut à une hallucination. Personne n’était capable de ce genre d’exploit.


  S’asseyant sur une chaise en bois torsadée, Yukio Go Naka la dévisageait de loin, pensif. Tous en firent de même, sauf le loup aux cheveux rouges qui restait debout derrière l’empereur. Mera se rendit compte que ce dernier agissait tel un garde du corps et si en cet instant elle avait tenté quoique ce soit sur la personne de l’empereur, elle mourrait sans aucune autre forme de procès.


  – Mon cousin a repris ses esprits et m’a demandé de te laisser la vie sauve. Je vais respecter son souhait. Tu seras jeté en prison et jugé par un tribunal compétent.


  – Vous ne me tuez pas ? osa s’étonner Mera.


  Un rire bref lui répondit. L’empereur l’examinait de la tête au pied visiblement très curieux. N’était-il pas en colère ?


  – Non. Settan ne souhaite pas de bain de sang. Était-ce lui ou moi que tu souhaitais voir mort ?


  – Vous ! lança Mera furieuse.


  – Pourquoi ?


  – Parce que vous avez tué tous mes frères ! Ils étaient de braves aubergistes et menaient une vie tranquille. Pourquoi avez-vous assassiné les miens et tout notre peuple ?


  – Les seuls morts que je laisse derrière moi, ne sont que des militaires ou des hommes armés qui ont fait partie de la guérilla. S’ils faisaient partie de ces hommes… je pense qu’ils connaissaient les risques qu’ils encouraient. Je ne tue pas de civils ou seulement ceux qui en veulent à mes hommes.


  Le ton serein avec lequel lui répondit l’empereur marqua Mera. Sa voix était claire et chaque phrase prononcée se détachait avec netteté.


  – Trêves de plaisanterie. Jusqu’ici, je n’ai jamais fait couler le sang d’innocents et j’ai toujours veillé à ce que la population soit respectée et traitée du mieux possible au vu des conditions dans lesquels nous progressons actuellement. Je pense être beaucoup plus juste que ne l’a été ton peuple avec le mien. On récolte de toute façon, tôt ou tard, ce que l’on sème.


  – Vous êtes trop jeune pour dire ce genre de choses, se moqua Mera.


  – Et toi, tu as la langue bien pendue. Fais attention que je ne te la fasse pas couper ! Après tout, j’ai seulement promis à Settan de te laisser en vie. Maintenant, disparais !


  Mera voulut protester, mais deux gardes la soulevèrent sans difficulté. Le cœur battant, elle se demandait ce qui allait l’attendre au cours de ses prochains jours.
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  Allongé sur son lit, les yeux fixant le plafond, Naka ressassait les événements de la journée. Il allait devoir être plus vigilant à l’avenir. Son cousin était blessé certes, mais il n’était pas en danger. La pointe du poignard n’ayant touché aucun organe interne majeur. La lassitude le gagnait avec cette guerre interminable. Toujours surveiller ce qu’il faisait, établir des plans et diriger son pays au loin usait ses nerfs.


  De plus, Roa n’était pas là pour lui remonter le moral, mais avec Maki Sosa, faisant son rapport sur sa dernière intervention. D’ailleurs en parlant de cela, il devait se préparer pour une mission d’importance. Avait-il vraiment envie d’y aller ? Un soupir à fendre l’âme coupa le silence de la pièce.


  Se figeant alors qu’il allait se redresser de sa position allongée, Naka se souvint brutalement que dans deux jours, les deux lunes seraient pleines ! Une grande émotion l’étreignit. Cela n’avait plus rien à voir avec ce qui s’était produit à l’Académie… Et Roa n’était même plus là pour le harceler. Y pensait-il lui aussi à ce cycle si important pour eux ? Tellement d’eau avait coulé sous les ponts depuis cette époque qu’il lui semblait que jamais plus il ne pourrait redevenir le jeune homme insouciant qu’il était autrefois.


  Naka changea sa tenue une nouvelle fois. Ses hommes l’attendaient en bas, prêts à combattre. Oui, les choses avaient définitivement changé pour lui… et pour beaucoup d’autres. Cela faisait longtemps qu’il ne pouvait plus faire marche arrière.
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  La pluie tombait sans discontinuer et le plic-ploc qu’émettaient celles qui réussissaient à s’infiltrer vers les geôles du bas, finissait par énerver les prisonniers qui devenaient fous avec ce bruit répétitif et bref. Mais cette fois-ci, tous fixaient le plafond et écoutaient avec beaucoup d’attention.


  À l’extérieur, des hurlements qui dans les souvenirs même lointains de certains, ressemblant nettement aux hurlements de Bayang, se faisaient entendre. Jamais un prisonnier n’avait entendu que ces monstres se trouvaient aux abords de la prison.


  Taka fronça les sourcils. Lorsqu’il s’était échappé, il n’avait vu aucune bête de ce genre et ce n’était pas facile à cacher. Même si la prison n’était pas sur une terre plane, aucune aspérité assez grande ne pouvait contenir ce genre d’animaux. Son regard rencontra celui de Sekien Noya et de Rioto Sada. Les deux autres commandants s’étaient approchés de lui, pour discuter visiblement.


  – Tu sembles aussi surpris que nous Senshi, commença Sada songeur.


  – Ils n’étaient pas là il y a quelques jours…


  – Comment ont-ils fait pour déplacer ces bêtes ? interrogea Noya très curieux de ce qui pouvait provoquer une telle agitation à l’extérieur.


  – N’entendez-vous pas les autres hurlements ? intervint Shio en s’approchant du mur, le visage levé vers le ciel.


  Tous observèrent le sergent de la division de Senshi. La jeune femme paraissait très troublée et tout son être semblait vouloir sortir de la prison dans laquelle elle était enfermée.


  – Qu’est-ce que tu racontes ? répondit son commandant très curieux en observant son comportement.


  Mile Shio était la meilleure pisteuse de toute la division. Non seulement cela, mais disposant d’un caractère bien trempé, et d’une force peu commune, elle savait se faire respecter et pouvait terroriser toute la division, mis à part son supérieur qu’elle tenait en très haute estime. Elle avait été déplacée dans les quartiers des officiers supérieurs, les geôliers s’assurant ainsi une rencontre plus irrégulière avec ce sergent à la langue de vipère.


  – Commandant, j’entends des voix… et le cliquètement des armes. Je suis sûre que l’on se bat à l’extérieur. Je n’entends pas les paroles distinctement, alors je ne peux pas vous dire avec certitude que derrière les Bayang, des armes blanches s’entrechoquent.


  – Il peut s’agir aussi de lien en alliage que l’on plante au sol pour tenir les Bayangs, déduit de son côté Sada.


  Shio se tourna vers le commandant du génie militaire et arqua les sourcils et répondit tranchante.


  – S’il s’était agi du bruit du marteau qui ferrerait des liens au sol, j’entendrais distinctement « Tac, tac, tac… » ici, ça fait plutôt « Tssssiiii ! Ggggrrriiiiii ! Clac ! Clac ! Clac ! » les sonorités sont trop différentes et ne produisent pas une répétition de résonances identiques, elles sont trop diversifiées.


  – Taisez-vous ! ordonna Taka plus attentif à présent.


  Un silence complet se forma à nouveau sur le groupe. Tous les officiers s’étaient approchés. Noya n’entendait rien, son cœur s’était mis à battre de manière désordonnée. C’était comme un souffle de liberté qui venait frapper à sa porte. Son corps se réveilla abruptement, comme une décharge électrique qui le parcourait de part en part. Une envie folle de se battre le gagnait irrésistiblement.


  En tournant la tête vers les autres détenus, Noya remarqua qu’ils étaient tous dans le même état de transe. Un grondement sourd monta de la pièce, celui du hurlement d’une meute de loups appelant leurs semblables pour la chasse !
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  La nuit tombait sur la prison et des corps fumants jonchaient le sol. Les lunes ne parvenaient pas à franchir les épais nuages et bien qu’elles soient quasiment pleines, elles n’éclairaient pas de leurs rayons le champ de bataille, ou ce qu’il en restait. Les murs de la prison extérieurs étaient démolis. De nombreux Bayang gisaient morts tout comme les gardes de la prison. Certains avaient réussi à s’enfuir devant l’acharnement de leurs assaillants.


  Maintenant un étrange silence envahissait le chantier. Seuls, les éboulements des pierres l’entrecoupaient… mais ne donnaient-elles pas dans le fond un sentiment un peu plus lugubre à la scène ?


  Naka s’extirpa une flèche du bras avant de reprendre sa forme humaine. Son grognement ne passa pas inaperçu, tous se tournèrent vers leur empereur qui lentement se transformait sous leurs yeux. Son visage marqué par la fatigue retint l’attention de tous. Naka leur jeta un regard menaçant et lança méchamment.


  – N’avez-vous pas des frères à libérer ici ?


  Les loups pour la plus grande partie franchirent le seuil de la geôle souterraine.


  – Tu devrais rester à l’extérieur Naka…


  Levant les yeux vers Roa, le jeune homme fixa le loup-garou au pelage rouge qui le fixait anxieusement.


  – Tu devrais rejoindre les autres…


  – Non ! coupa Roa brutalement.


  Naka cligna des yeux devant la lueur de détermination dans les yeux de son dominant.


  – Je reste à tes côtés ! Je ne fais pas partie de l’armée, ni d’aucune organisation. N’oublie pas que nous sommes liés d’une manière particulière et…


  Roa remercia sa forme de loup qui cachait son rougissement derrière une épaisse fourrure.


  – Et dans une nuit… nous serons… enfin…


  Naka plissa les yeux, le cœur battant un peu plus fort. Il avait complètement oublié le lieu où il se trouvait. Se levant pour s’approcher au plus près de Roa, il posa une main familière sur son avant-bras. Il voulait l’entendre dire… Roa ne lui disait plus rien depuis des semaines et des semaines… enfin peut-être un peu moins, mais un peu de romantisme ne tuait personne, surtout par les temps qui couraient.


  – … enfin ? poussa à continuer le noble les yeux un peu plus brillants.


  – Nous… nous serons toi et moi, uni pa…


  – Naka ? Naka c’est bien toi ?


  Surpris les deux loups absorbés l’un par l’autre, sursautèrent en entendant la voix de Sekien Noya. Se tournant pour voir son ancien mari, Naka le fixa pétrifié. À côté de lui, Roa se raidissait.


  Noya remarqua la main de son ex-mari posée sur l’avant-bras d’un loup-garou beaucoup plus puissant qu’il ne l’avait jamais été !


  


  



  Chapitre 14 : Nous avons attendu tant de temps


  



  La meute de loups-garous se trouvait aux portes de la capitale, pourtant ils devaient faire marche arrière, le nombre de blessés était trop important. Noya marchait en retrait du groupe que formait l’empereur et sa garde rapprochée. Naka avait tellement changé qu’il avait mis quelques minutes avant de l’interpeller et d’interrompre volontairement une discussion fort déplaisante.


  À présent, un homme se tenait là à quelques pas… et quel homme ! L’attraction qu’il ressentait pour son ancien mari, il en était certain, n’avait rien à voir avec le sceau qu’ils avaient partagé au cours de leur courte relation. Pour tout dire, Naka l’ignorait superbement… cela faisait mal. Une tape sur son épaule détourna son attention.


  – Tu pourras faire ce que tu voudras, il n’y a plus rien entre vous… si ce n’est des sentiments bien humains. Il est libre comme l’air, d’autant plus qu’il est notre empereur. Il n’est plus l’élève d’Académie qu’il a été il y a quatre ans.


  Noya observa Rioto Sada. Ce dernier avait un sourire amer sur le bord des lèvres.


  – Viens ! Les infirmiers qui nous attendent sont sympas… et les filles agréables. Ça nous changera de notre traitement.


  Après un instant d’hésitation, Noya suivit Rioto sans un mot.


  Un mélange de rage impuissante et d’amertume le secouait. Le regard de Naka ne trompait pas… il lui avait adressé les mêmes à une époque, mais… mais… certainement à cause des liens du mariage qui les unissaient. À présent, plus rien ne les liait… sauf leurs souvenirs en partie effacés. Noya trébucha sur une racine qu’il n’avait pas vu dans l’obscurité de cette nuit où une pluie glaciale recouvrait de son manteau humide.


  Une main sûre le retint alors qu’il allait plier les genoux et tomber au sol. Levant les yeux vers son sauveur providentiel, il croisa le regard désabusé de Rioto.


  – Encore un effort Sekien et ne montre pas ta douleur.


  – Douleur ?


  Mais le commandant du génie s’était détourné pour reprendre la marche de la colonne qui s’avançait avec difficulté sur le chemin boueux qui les ramenait vers la civilisation.
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  Dans l’appartement réservé à l’empereur, un silence mortel prenait la place à une conversation animée. Roa et Naka se faisaient face s’observant chacun avec obstination. Bon nombre d’hommes auraient fui devant la colère apparente du jeune empereur, mais Roa connaissait trop bien Naka pour se laisser impressionner par un sentiment qu’il ne ressentait pas. De toute façon, lui-même n’était pas de bonne humeur et elle ne risquait pas de s’améliorer.


  – Je refuse que tu ailles le voir ce soir ou demain soir…


  – Roa ce n’est pas pour renouer avec lui, tu ne comprends pas que je veuille tourner une page définitivement ?


  – Et si tu tombes à nouveau sous son charme ?


  – Roa as-tu si peu confiance en moi ?


  – Non. Mais un homme averti en vaut deux !


  – Je ne te savais pas aussi jaloux…


  – Je suis amoureux de toi depuis des années, depuis notre enfance ! coupa Roa furieux à présent. Tu ne le comprends pas ?


  – Et cela t’empêche de me faire confiance ?


  – Je te faisais confiance il y a quatre ans et…


  Un nouveau silence régna dans la pièce, les deux hommes avaient le visage à quelques centimètres l’un de l’autre, s’affrontant du regard. Brusquement, Roa se détourna et se dirigea vers la sortie, lançant au-dessus de son épaule.


  – Fais ce que tu veux après tout, Ta Majesté Impériale !


  Naka était furieux à son tour, mais il ne put répondre, Roa s’étant échappé. Naka couru vers la porte pour le rattraper, mais mis à part le regard curieux de quelques domestiques, le jeune homme ne vit pas la haute silhouette reconnaissable de son fiancé.


  Retournant dans ses quartiers, Naka se dirigea vers le centre de la pièce en jurant. La table sur laquelle était dressé le repas du soir vola brutalement dans la pièce. C’était un comble ! Depuis des mois, voire des années à présent, il avait montré à Roa la teneur de ses sentiments alors pourquoi ? Pourquoi considéré Noya comme une menace ? Il trouvait cela injuste !


  Marchant en long et en large, Naka ressentait un besoin urgent de revoir Noya. Il avait failli ne pas le reconnaître. Il était décharné… bien loin du superbe loup-garou qu’il avait connu. Son cœur se mit à battre inconsciemment un peu plus fort. Un froncement de sourcil barra les traits du jeune homme. Naka se rongea un ongle, énervé. Il fallait qu’il le revoie !


  Abandonnant ses quartiers, le jeune homme traversa les couloirs de sa résidence sans se rendre compte de quoi que ce soit.Tout son être demandait à se retrouver au contact de Sekien Noya. Son regard se fit légèrement phosphorescent. Lorsqu’il traversa la route qui le séparait de l’infirmerie, le jeune homme ne remarqua même pas un regard sang suivre sa silhouette.


  Entrant dans la salle réservée aux hommes blessés, mais pouvant se déplacer, Naka remarqua que son comportement irraisonné attirait l’attention. Pourtant, son regard ne se fixa que lorsqu’il se posa sur son ex-mari assis aux côtés de Rioto Sada. Dans la salle, Senshi Taka était allongé, sa femme assise sur le bord du lit, l’obligeant à rester en position horizontale, ce qui était un exploit en soi.


  Mais le regard de Naka s’était planté dans celui de Noya qui paraissait aussi troublé que lui. Que lui arrivait-il à la fin ? N’avait- il pas enterré cette relation il y a bien longtemps ? Traversant la pièce sans prêter attention aux autres personnes présentes, Naka s’arrêta à deux pas de Noya. Bien loin de quitter la pièce, Rioto Sada posa une main sur l’avant-bras du commandant des forces spéciales.


  – Votre Majesté Impériale, commença ce dernier, permettez-nous de vous remercier premièrement, mais aussi de vous féliciter.


  Naka cligna des yeux plusieurs fois et observa les deux hommes très proches au final.


  – Nous avons appris que vous alliez vous marier demain, après une longue période de fiançailles. Nous sommes très touchés que vous veniez malgré tout nous voir, alors que votre futur mari et vous devriez préparer votre union.


  L’empereur ouvrit la bouche pour parler, mais aucun son n’en sortit. Le regard dur de Rioto Sada l’impressionna malgré lui. Et l’immobilisme de Noya le déconcerta tout autant. Ces deux hommes semblaient également partager quelque chose… enfin, le comportement du commandant du génie le laissait présager. Naka se sentit en trop. Avant de quitter la pièce, Naka eut la force de parler de sa belle voix grave.


  – Je suis heureux de te savoir vivant Noya… et…


  – Je remercie Votre Majesté Impériale de s’inquiéter de mon sort. Mais comme elle peut le constater elle-même, je me porte plutôt bien par rapport à la plupart des hommes revenus de cette prison. Vous me faites un grand honneur en vous déplaçant jusqu’ici.


  Le cœur de Naka eut un raté. L’image d’un visage souriant et détendu dans un petit lac sur une île déserte lui revint en mémoire. Une expression de peine passa rapidement sur les traits de Naka qui se détourna pour quitter le bâtiment. Son esprit était en ébullition. Pourquoi ? Pourquoi ? Voilà la seule question qui réussissait à émerger du maelström de ses émotions. Naka se retrouva coincé dans une petite ruelle sombre, un sanglot lui déchira la gorge. Le souvenir de sa vie avec Noya le submergea. Une autre vie, d’autres sentiments…


  – Sekien, vous avez fait la meilleure chose pour vous et notre empereur. Vous ne devez plus être en contact vous et lui. Vous avez trop souffert par le passé et tout recommencerait. Regardez à quoi a renoncé Kuyrei Roa… Accepteriez-vous de vivre dans l’ombre de l’empereur ? Là… il y a encore la guerre, mais une fois finie, que croyez-vous que deviendra Kuyrei ? tenta de lui remonter le moral Yae Ôta.


  Noya se leva et il s’aperçut enfin que Rioto avait toujours sa main posée sur son avant-bras. Tournant un visage étonné vers l’officier, il rencontra un regard qu’il interpréta sans difficulté. Mais pour l’instant, il avait besoin d’air et certainement pas…
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  Assis sur le haut d’un toit, observant la ville sur le point culminant d’un lieu de culte, Naka observait la ville sous les rayons d’une double pleine lune. Là en contrebas, de nombreux loups s’étaient transformés, s’accouplaient ou se mariaient profitant de la très courte période de mariage chez eux. Lui restait là, les bras ballants incapable de se décider.


  Roa devait le chercher… et Noya ? Le regard nettement menaçant de Rioto lui revint en tête lorsqu’il s’était approché d’un Noya étrangement calme. Il en était sûr, son ex-mari ressentait la même chose que lui, ce bouleversement incompréhensible et singulier… Leurs sceaux agissaient-ils encore malgré toutes les épreuves passées ? Malgré le temps et leurs chemins complètement différents qu’ils avaient empruntés ?


  Naka jeta un coup d’œil aux environs et pour la première fois repoussa toute cette angoisse et cette espèce de sentiment incontrôlable qui lui obscurcirait son jugement depuis la veille. Lentement, le calme revint en lui. Les visages de Noya et de Roa distincts au début, se mélangèrent pour ensuite laisser peu à peu un visage mal rasé et des yeux rouge profond l’envoûter.


  Se levant avec précaution, Naka se laissa enfin aller à sa transformation. Il avait quelqu’un avec qui il devait parler, s’expliquer… mais voudrait-il seulement l’écouter ? Tant de choses à se faire pardonner… Naka quitta le toit et parcourut la ville à la recherche de son seul vrai amour.
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  L’aube allait bientôt apparaître et Naka n’avait toujours pas trouvé Roa. Un certain affolement le saisit. S’il ne le trouvait pas, il allait rater son mariage ! Et repousser encore à quatre ans leur union et si… Naka pila au milieu du champ qu’il parcourait.


  Après avoir parcouru la ville, les faubourgs et maintenant les champs alentour, le voilà qu’à la suite d’un coup de tête incompréhensible, il allait perdre… Roa. Perdant peu à peu son apparence de loup, le jeune homme se laissa choir sur le sol détrempé. Il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même…


  Des larmes brouillèrent sa vue. Naka pleura son manque de jugeote, sa bêtise et tout ce qu’il n’avait pas pu exprimer durant quatre longues années de souffrances. Il voulait voir Roa, le sentir, le toucher, entendre sa voix contre son oreille. Oh, comme il aurait aimé… Son regard se porta vers l’horizon et entre l’aube qui se levait au loin et lui, se tenait Roa.


  Il se dirigeait vers lui d’un pas déterminé. Naka se redressa et observa son homme qui se planta devant lui immense dans sa forme de loup.


  – Transforme-toi !


  Son ton était dur et loin d’être une demande aimable, l’ordre l’aurait fait se rebiffer s’il n’était pas aussi désespéré et empêtré dans ses pensées. Avec difficulté, Naka se transforma à nouveau en loup-garou et fit face à son dominant. La lueur dangereuse de son regard était étrangère au jeune homme qui fut surpris par tant de rage contenue dans les yeux habituellement si chaud de son amant.


  – Devant les autres, je n’ai rien à dire et tout à subir. D’ici quelque temps, je redeviendrai ton ombre, mais que m’importe… Toutefois, je serai le seul à pouvoir régner sur toi alors que tu le fais sur tous les autres ! Tu m’appartiens et tu n’appartiens qu’à moi seul ! Tu m’entends Naka ? Si je découvre que tu cours encore vers un autre que moi… je ne te le pardonnerai pas. C’est clairement une menace !


  Naka recula d’un pas alors que Roa avançait à nouveau. Ce dernier le dominait de toute sa taille, de sa colère et de sa majesté. Inconsciemment, Naka plaqua ses oreilles vers l’arrière. Sa queue se colla entre ses jambes. La profondeur phosphorescente de ses yeux vermillon le clouait au sol. La mâchoire de Roa s’ouvrit pour laisser voir des dents longes et pointues. Leurs tranchants firent déglutir Naka qui ferma les yeux en attendant la morsure qui lui déchirerait l’épaule.


  Bien loin d’une douleur insoutenable, les dents s’enfoncèrent délicatement dans sa chair. Le sang de Naka se mit à couler plus vite dans ses veines et une chaleur inconnue le submergea tout entier. C’était comme si tous ses doutes, sa colère et ses peurs s’effaçaient comme par magie.


  Ses mains tâtonnèrent devant elles et s’accrochèrent au tissu de la veste de Roa. L’odeur animale et musquée de son compagnon lui emplissait le museau. Un jappement involontaire s’échappa de sa gueule, alors que ses doigts resserraient encore le tissu.


  L’étreinte durait pour ne jamais finir, songea Naka qui enterra son visage contre l’épaule solide de Roa. Les larges mains de son mari à présent, l’entouraient et lui caressaient le dos. Plus rien n’avait d’importance à ce moment-là.


  La magie le transportait à tel point qu’il eut du mal à s’apercevoir que son dominant l’avait relâché à présent. Sa langue léchait la marque comme si Roa tentait d’effacer la douleur alors que Naka planait sur un nuage de pur bonheur. Les mains du jeune empereur remontaient vers les épaules de son compagnon pour s’y arrimer. Le loup chercha à lécher la gueule de Roa lui transmettant ses sentiments. Ce dernier se laissa faire, soulagé d’avoir pu apposer à temps sa marque et que Naka ne cherche pas à s’échapper encore… Il l’avait cherché toute la nuit. En fait, tous l’avaient informé que l’empereur courait dans tous les sens pour le retrouver… cette nouvelle l’avait transporté de joie.


  Enfin entre ses bras, consentant, ayant franchi cette étape si importante du sceau, plus rien ni personne ne les séparerait et ceux qui tenteraient d’essayer seraient balayés comme des fétus de paille. Hors de question qu’il soit comme Sekien Noya…


  Balayant cette pensée parasite, elle fut repoussée dans le tréfonds de sa mémoire. Naka s’accrochait à lui et ce n’était pas uniquement le fait de la morsure. Les larmes qu’il avait vu couler sur son visage, le regard hagard et l’expression désespérée ne le trompaient pas sur les sentiments de son mari. La morsure ne ferait à présent que renforcer leur couple.


  Ils restèrent un long moment enlacés dans cette plaine, loin de tous. Le soleil bien que jouant à cache-cache avec les nuages, était haut dans le ciel lorsqu’ils regagnèrent la ville toute proche.


  


  



  Chapitre 15 : Très loin d’ici…


  



  Traversant la forêt, dans une direction contraire à celle de la ville, le couple se fondait avec la végétation. Lorsqu’enfin ils débouchèrent dans une petite clairière dont les rayons du soleil avaient quelque mal encore à éclairer les touffes d’herbes sauvages, Naka remarqua une petite maison en pierre. S’immobilisant pour observer Roa devant lui avec curiosité, ce dernier déclara modestement.


  – Elle a été abandonnée il y a plus d’une dizaine de jours par ses occupants et j’ai pensé que toi et moi… nous pourrions l’occuper le temps d’une nuit.


  Roa leva les yeux pour observer le ciel devenu bleu pâle et un sourire moqueur flotta sur ses lèvres.


  – Si on peut encore appeler ça une nuit. Peut-être n’aurons-nous pas le temps de…


  Une main se posa sur son bras. Tournant la tête, Roa croisa les yeux sable de Naka. L’empereur avait déjà repris forme humaine. Visiblement, il peinait ces derniers temps à garder sa forme de loup. Roa en comprenait parfaitement les raisons et ne fit aucune remarque. Inutile de le stresser plus qu’il ne l’était déjà.


  – Et si nous y rentrions ? proposa le noble.


  – Tu sais, j’ai tout aménagé…


  Naka eut un rire qui ressemblait à un gargouillis. Roa haussa les sourcils, étonné.


  – Tu sais, j’ai cru durant ces derniers jours ou semaines que tu ne… Naka hésita.


  Se raclant la gorge, il osa terminer sur une petite voix.


  – J’ai pensé que tu ne m’aimais plus… plus comme avant.


  Roa eut la mâchoire qui s’ouvrit en grand. Il cligna plusieurs fois des yeux et observa son mari comme s’il essayait de se persuader qu’il ne s’agissait pas d’un effet de son imagination. Mais voyant le rougissement intempestif qui colorait les joues de son dominé, il comprit que Naka y avait songé très sérieusement. D’un geste vif, le surprenant lui-même, Roa souleva Naka et le serra contre lui. En de grandes enjambées, il traversa la clairière et franchit le seuil de la demeure abandonnée pour refermer la porte brutalement derrière lui. Posant Naka sur le sol, il reprit sa forme humaine pour le regarder droit dans les yeux.


  – Comment peux-tu imaginer une chose pareille ? souffla Roa toujours sous le choc de la confession.


  – Je ne te vois plus… et tu ne me parles presque plus. Je me sens seul, alors que je veux que tu sois avec moi…


  – Idiot ! C’est toi qui m’envoies en mission à droite et à gauche…


  – Oui, mais il n’y a qu’en toi en qui j’ai confiance à ce point, répondit boudeur Naka.


  – Votre Majesté Impériale… vous êtes grotesque lorsque vous jouez ce rôle-là, mais bon sang que je vous aime !


  Deux bras puissants vinrent encercler sa taille, Naka cacha son visage contre l’épaule de Roa. Il dissimula aussi son sourire aux yeux de son amant qui resserrait son étreinte autour de lui. Un délicieux frisson le traversa alors qu’une bouche se collait contre son oreille et lui chuchotait des mots d’amour. C’était la première fois que Roa se permettait pareil liberté de parole. Naka ne bougeait pas, alors que les deux mains larges effleuraient son corps pour enlever un à un tous les vêtements qui le recouvraient.


  Rejetant la tête en arrière alors qu’une langue humide léchait son torse, s’arrêtant pour lécher un de ses tétons et le mordiller tendrement. Les deux mains de Roa dévalaient son dos pour caresser son postérieur, le pétrissant sans relâche. L’excitation gagnait Naka peu à peu.


  Complètement nu, il s’offrait à son mari qui connaissait chaque recoin de son corps depuis quelque temps déjà. Mais pour lui, à cet instant-là, c’était comme une première fois. Ses mains s’attardèrent sur les épaules larges et musculeuses de son mari qui descendait progressivement vers le bas de son anatomie. Naka émit un gémissement long lorsque la langue de Roa lécha la longueur de son sexe. Ouvrant à nouveau les yeux, il rencontra ceux de son mari et il ne put les quitter.


  Une de ses mains quitta son épaule et se dirigea vers la crinière de feu si vivante à la lumière du jour. Ses doigts se crispèrent sur le cuir chevelu lorsque le bout de la langue taquine vint taquiner le frein humide du gland.


  – Comment oses-tu dire que je ne t’aime pas Naka ? chuchota d’une voix si faible son amant qu’il crut avoir mal entendu.


  Naka se crispa légèrement lorsque Roa avala son sexe entièrement, lentement, très lentement. Il ne pouvait pas détacher ses yeux des siens. Le va-et-vient mouillé de salive abondante fit trembler le noble qui haletait de plus en plus fort. Lorsqu’il relâcha la pression dans un plop, Naka se pencha pour embrasser enfin son amant. Ses bras se refermèrent autour de son cou large. Ses doigts se perdaient à nouveau dans la masse indomptable et soyeuse.


  Dans un mouvement, les mains de Roa glissèrent sous ses fesses et le remontèrent d’une secousse, Naka enroula ses jambes autour de la taille de son mari, sans quitter les lèvres qui cherchaient toujours les siennes. Roa traversa la pièce largement éclairée à présent pour déposer son précieux fardeau sur les draps propres. Son cœur battait à un rythme fou. D’un mouvement rapide, il fit voler ses vêtements de manière désordonnée au travers de la maison. Son monde pour l’instant se résumait à Naka qui l’appelait, les bras tendus vers lui.


  Il le recouvrit de son corps, s’immisçant entre ses longues jambes. Sa bouche reprit celle de son mari qui plaqua son bassin contre le sien, impatient et en même temps, Roa percevait en Naka un besoin de tendresse. C’était comme si un monde de compréhension s’ouvrait devant lui pour comprendre son mari tout neuf. Malgré tout ce qui s’était produit dans la vie de Naka au cours des quatre dernières années, il restait un adolescent fragile au fond de lui.


  La chaleur de son corps sous lui le brûlait. Lorsque la main de Naka prit son sexe et le sien ensemble pour les caresser d’une même étreinte, Roa eut un mal fou à ne pas exploser immédiatement de plaisir. Sa tête se pencha en avant et ses cheveux entourèrent le visage de son amant si proche à présent. Naka chuchota presque contre ses lèvres des mots d’amour qu’il n’aurait pas cru entendre un jour. Ses phrases que l’on souhaite entendre et qui vous font sentir exceptionnel par l’être aimé.


  Naka le relâcha et il effectua une rotation entre ses bras, laborieuse puisque son corps était trop près pour lui permettre de manœuvrer comme il le souhaitait. Naka lui tournait le dos délibérément. À sa grande surprise, son mari bougea son postérieur et cala son sexe entre ses fesses. Ce dernier logé confortablement entre les vallées musclées de Naka et de son bas ventre s’humidifia sous la douce pression et le lent mouvement exercé par Naka.


  Roa laissa sa tête se pencher en avant, sa bouche souffla contre l’oreille attentive de son amant. Ses dents mordillèrent le lobe délicat. Ses avant-bras se logèrent le long de ceux de son mari. Sans vraiment qu’il s’en aperçoive, Roa lécha à nouveau la cicatrice à peine visible sur l’épaule de Naka. Les deux hommes bougeaient d’un même mouvement de parfaite synchronicité.


  Naka avait les yeux fermé depuis un petit moment, Roa le recouvrant complètement, la respiration saccadée contre son oreille agissant comme un aphrodisiaque, son odeur musquée et boisée, ses doigts qui se mélangeaient aux siens à présent… la tête lui tournait. L’impression d’être dans une bulle ne comportant que leurs deux corps, l’impression de ne faire qu’un seul corps tout comme il se sentait uni à Roa comme faisant partie de son âme.


  Quelque chose se produisait entre eux, sans que Naka ne puisse l’expliquer par des mots. La transpiration les enveloppait comme s’ils fournissaient un effort particulièrement intense. Naka laissa échapper un long soupir. Le sexe de Roa glissait si bien entre ses fesses qu’il glissait entre ses cuisses, cherchant le passage pour entrer.


  Relevant la croupe pour permettre à son compagnon d’entrer plus facilement, Naka perçut à son anus, le gland humide et dur qui se frayait un chemin sans précipitation. Le noble cessa de bouger retenant sa respiration. La verge de Roa étant particulièrement bien développée, il ne voulait pas s’arracher cette partie de son anatomie.


  – J’y vais lentement mon chéri, ne t’inquiète pas… chuchota Roa qui avait compris le pourquoi du comportement de sa moitié.


  Naka ne répondit pas, sa tête s’enterra dans l’oreille. Ses poings se serrèrent, emprisonnant plus étroitement les doigts de Roa entre les siens. La douleur était présente, mais vite remplacée par le plaisir chez le noble qui se détendait au fur et à mesure que les secondes passaient.


  Le cœur de Roa battait de plus en plus fort, c’était un mélange de son désir et de son amour pour l’homme qu’il étreignait avec force. La nuque découverte de Naka l’excitait particulièrement, tout comme le claquement de son bassin contre les fesses offertes de son compagnon. Il relâcha les doigts de Naka et se redressa pour empoigner les hanches étroites de son homme.


  Toute la transpiration qu’ils accumulaient depuis une bonne vingtaine de minutes faisait luire son torse tout comme le dos de son amant. Naka le surprit en se redressant sur ses coudes, d’un mouvement il se dégagea pour lui faire face. Les yeux de Naka firent frissonner Roa. La couleur cognac phosphorescente, les pupilles dilatées par le plaisir, l’air fauve inscrit sur son visage, les mèches noires collées sur le front couvert de sueur donnaient un visage inhabituellement lascif, au si sage empereur démon.


  Naka se déplaça à quatre pattes pour se redresser contre Roa, sa langue léchant au passage la transpiration salée sur les muscles lourds de son torse. – Je t’aime Yukio Go Roa… chuchota d’une voix rauque Naka contre son oreille.


  Il frissonna et un peu plus lorsque son amant pris entre ses doigts son sexe gonflé pour le diriger vers son postérieur. Naka s’empala dessus sans hésitation. Leurs regards ne se quittaient pas. Celui de Roa chargé de désir, celui de Naka rempli de défi. De ses deux mains, Naka attrapa la masse rouge et la tira brusquement en arrière offrant la gorge de Roa à sa disposition. Le noble la lécha avec délectation, alors qu’il commençait à bouger lentement sur le pieu qu’il astiquait avec ardeur et application. Les yeux couleur carmin de Roa devinrent sang et phosphorescents.


  Leurs bouches s’effleuraient sans jamais se prendre. Leurs haleines seules se mélangeaient au rythme saccadé de leur respiration. Roa plaça ses mains sous les fesses de Naka et l’aida dans ses mouvements de va-et-vient. Le noble sentait son gland se frotter contre les abdominaux durs et ronds de son amant. L’excitation le gagnait de plus en plus fortement, l’élevant très haut, lui faisant oublier tout ce qui n’était pas Roa. La bouche de son mari prit enfin la sienne dans un baiser lui coupant le souffle. Il le dévorait presque, sa langue exigeante s’enroulant autour de la sienne. Lorsqu’il jouit, Naka ne put que s’accrocher plus fort aux épaules larges de Roa. Entre ses fesses, la semence de ce dernier s’écoulait. Roa le repoussa contre le matelas, chutant en même temps, gardant leur position étroitement enlacée. Leur regard devenu moins soutenu se faisait tendre, un sourire s’esquissa sur leurs visages. Ils n’avaient jamais ressenti aussi fort leur amour et leurs communions physiques.


  Naka chuchota essoufflé.


  – Tu comptes rester en moi encore longtemps ?


  – Je n’y peux rien si tu es si confortable, si accueillant, mon très cher amour. Laisse-moi profiter encore quelques secondes de ta chaleur… dans quelques heures, je me contenterai de regarder ton dos au loin.


  – Si tu croises un miroir, n’oublie pas de me regarder… répondit Naka en caressant le visage de son homme suspendu au-dessus de lui.


  Le sourire de Naka s’élargit brusquement, faisant hausser un sourcil interrogateur chez Roa qui ne comprenait pas sa brusque bonne humeur.


  – Je n’aurais jamais imaginé lorsque nous jouions sur les remparts de la ville que nous en arriverions là un jour. Et pourtant… fit Naka plus lentement, je ne m’imagine plus un seul instant vivre autrement avec toi.


  – J’ai eu si peur de si nombreuses fois de te perdre. Tu étais, tu es et resteras mon seul et unique amour.


  Roa s’était retiré et avait basculé sur le matelas et cette fois-ci, il entraîna Naka au-dessus de lui, ses cheveux ébène caressant son visage, le chatouillant au passage. Naka fit la planche sur le buste solide de son mari, ses mains jointes reposant sur ses pectoraux puissants, son menton posé dessus. Il observait le visage détendu sous lui. Comme il était séduisant… et il n’appartenait plus qu’à lui pour le restant de ses jours.


  Une ombre vint effleurer sa mémoire en songeant à cela, mais le noble la repoussa avec vigueur quelque part où il était sûr de ne plus la retrouver. Son corps et son esprit étaient alanguis. Les doigts de Roa remontaient paresseusement sa colonne vertébrale, provoquant des frissons involontaires. Il profitait juste de l’instant présent.


  – Je ne sais pas de quoi notre avenir sera composé Roa, mais je veillerais de toutes mes forces à protéger notre relation. Personne ne pourra nous séparer. Ne doute jamais de moi Roa, même si je ne suis pas toujours un exemple. Mon paradis je l’ai trouvé entre tes bras, si tu devais disparaître de ma vie, j’en deviendrai fou… et ce qui m’a été infligé comme traitement une fois, ne pourra rien cette fois-ci contre la peine infligée à mon cœur. Je ne t’ai pas aimé de la même façon depuis toutes ces années, mais mes sentiments pour toi aujourd’hui sont aussi forts que les tiens…


  – Ne me fais plus peur comme hier… ne court plus après Sekien Noya. Je ne pourrai pas l’endurer à chaque fois…


  Naka hocha la tête, il s’avança un peu et posa son front contre celui de son homme, tout en le regardant droit dans les yeux. Aucune parole n’était nécessaire à cet instant-là. La bouche de Roa chercha celle de Naka qui répondit à l’appel. Ils basculèrent une nouvelle fois, pour s’observer, allongés l’un à côté de l’autre.


  L’amour débordait de leur regard. Roa resserra son étreinte autour de Naka pour lui caresser ses fesses, ses mains s’arrêtant progressivement alors que le sommeil le surprenait, toutefois pas aussi vite que Naka.
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  Un grondement de rage se faisait entendre dans les ruelles étroites de la ville de Crair. Une cavalcade aussi et aux petites heures du jour, elle réveillait les habitants dérangés dans leur sommeil bien mérité après leur nuit agitée. Qui pouvait être aussi bruyant de si bonne heure ?


  Un loup amaigrit au pelage fauve se faufilait à toute allure malgré ses faibles forces, mais c’était peine perdue, un loup au pelage noir bondit en avant et planta ses crocs dans sa chair à la base du cou, et ce malgré toutes ses tentatives pour échapper à la bête qui le coursait depuis quelques heures.


  Épuisé et vaincu, le loup se laissa aller contre le sol, alors que la marque produisait son effet sur lui. Son regard devenait humide et une étrange langueur comme il n’en avait pas connu depuis longtemps le saisit. Une voix de baryton victorieuse chuchota contre son oreille.


  – Maintenant, tu n’appartiens qu’à moi, Sekien Noya !


  


  



  Chapitre 16 : Confusions.


  



  Le couple amoureux rentra discrètement dans leurs appartements. Naka aurait aimé prolonger sa lune de miel avec Roa, mais en l’état actuel des choses, cela lui était impossible. La mort dans l’âme, il pénétra dans son quartier général où l’attendaient ses hommes de pied ferme.


  – Votre Majesté Impériale ! Enfin vous voilà !


  Surpris par le ton soulagé et anxieux employé par Keizo, Naka l’examina plus attentivement.


  – Qu’est-ce qui ne pouvait pas attendre mon retour ?


  – Les Eskins mènent une offensive depuis ce matin pour éviter que nous n’entrions dans la capitale.


  Naka se pencha au-dessus de la carte et attendit la suite des explications de son chef du renseignement. Ce dernier probablement calmé par la présence de son empereur, repris d’une voix plus assurée.


  – Ils ont surpris les troupes restées en amont de la ville. Ils ont agi en nombre ne laissant aucune chance à ceux qui étaient restés sur place. Ils s’approchent dangereusement de Crair et comme à chaque pleines lunes nous sommes désorganisés. La plupart des loups sont dispersés dans la nature.


  – Rassemblés tous les hommes présents et ceux capables de se battre à l’infirmerie. Certains pourront donner l’illusion de pouvoir combattre et tromper l’ennemi sur le nombre réel d’adversaires…


  – Mais nous sommes peu ! s’affola Keizo.


  – Depuis quand avons-nous besoin d’être nombreux pour affronter les Eskins ? Aurais-tu pris des habitudes de salons Keizo Rei ?


  – Non, Votre Majesté Impériale. Je…


  – C’est de ma faute ! souffla Naka. Si je n’avais pas moi-même fait passer mes intérêts personnels avant ceux de nos troupes, nous n’en serions pas là. J’aurais dû le prévoir qu’ils attaqueraient alors que nous serions faibles durant cette période.


  – Votre Majesté Impériale, personne n’y avait songé… nous étions tous persuadés qu’ils agiraient comme nous le faisions. Ne soyez pas trop dur avec vous-même…


  Naka leva les yeux sur ses hommes qui hochaient la tête dans un même mouvement.


  – Êtes-vous prêt à prendre les armes ?


  – Bien sûr, Votre Majesté Impériale ! s’exclama Keizo pour l’ensemble du groupe.


  – Très bien…


  – J’ai oublié de vous dire, mais votre père est arrivé ce matin avec des troupes fraîches. Ils ont pris l’initiative de partir devant…


  À cette nouvelle, Naka frappa du poing sur la table. Son mécontentement grimpa en flèche.


  – Dépêchons-nous alors !


  Naka quitta la salle en arrachant les gongs de la porte. Roa qui attendait dehors fut surpris par la rage qu’il voyait sur le visage de son mari. Il se leva instantanément pour se placer derrière lui. Le nombre de nobles étant trop nombreux autour d’eux, Roa n’osa pas poser de questions sur l’objet de son mécontentement, de toute façon il le saurait très rapidement au vu de sa démarche rapide.


  Lorsque Naka prit sa claymore que lui tendit un domestique, Roa songea qu’il devrait surveiller de très près les agissements de son borné d’empereur.


  Lui profita d’une courte pause pour prendre son arme et un poignard supplémentaire. En chemin, Telio Shu l’informa de la reprise des hostilités, mais surtout la présence de son beau-père parti presque seul sur les lignes ennemies.


  Roa grimaça. Voilà la raison de la colère de Naka. Il avait tenu éloigné son père des champs de bataille pour le préserver et veiller sur Hito et sa mère. Mais visiblement, Seiryo Jin avait pris des initiatives seul, sans en informer qui que ce soit. La discussion entre le père et le fils s’annoncerait houleuse. Enfin si elle avait lieu… songea Roa fataliste.


  Une heure plus tard, Naka avançait en première ligne, son mari sur les talons et le reste de la noblesse. La rencontre avec la ligne de front fut percutante. Les troupes fraîches que menait Jin ployaient sous le nombre d’assaillants. Naka ne le chercha même pas dans la bataille, de toute façon cela aurait été impossible au vu de la mêlée sur laquelle ils étaient tombés.


  Arme au poing, Naka fit voler sa claymore qui lui parut un peu plus lourde qu’à l’ordinaire. Une barre de contrariété se forma sur son front. Les heures de sommeil qu’il n’avait pas eues dernièrement commençaient à peser sur ses forces et… réflexes ! Naka au sol, avait glissé inexplicablement et alors qu’une claymore adverse allait le trancher, celle de Roa le sauva in extremis. Levant les yeux vers son mari, il n’en vit que le dos… Roa était trop occupé à trancher l’imprudent qui avait eu le tort de s’attaquer à lui.


  Ne restant pas immobile, Naka se redressa rapidement et reprit ses combats. Il devait absolument se mettre en hauteur, mais toutes étaient prises aux environs par les Eskins. La bataille serait rude s’il n’avait pas un point de vue plus élevé. Interpellant Oseko Ryo se trouvant toute proche, il lui demanda de rassembler un groupe de loup pour faire le forcing sur une colline alentour. Immédiatement, la jeune femme courut, en évitant les coups de lames, vers les hommes les plus sûrs du moment.


  Bientôt Kuro Taga, Ukio Koji, Mano Suze rejoignirent leur chef et c’est avec ce petit groupe cinq loups, y compris lui, que Naka se forgea un passage à la force de son poignet. Le jeune homme tenta à plusieurs reprises de se changer en loup, mais il en fut incapable. Ivre de rage, l’empereur s’aperçut qu’il représentait un poids pour ses compagnons transformés, eux sans difficulté.


  Il suivait, mais péniblement le groupe. La tête lui tournait atrocement et pour la première fois depuis qu’il avait pris part à un combat, Naka entendit tous ces bruits horribles de douleurs, de fer qui s’entrecroisait, de grognement de stupeur ou de colère, le bruit sourd d’un corps qui tombait sans vie sur le sol, l’odeur du sang omniprésente à en être écœurante.


  Personne ne remarqua l’immobilité soudaine de l’empereur, sauf un ennemi tout proche. Il avait vu les gestes devenir moins sûrs, pour s’arrêter petit à petit. L’empereur paraissait se liquéfier sur place. Son ruban noir et rouge attaché dans ses longs cheveux ébène volait avec les bourrasques de vents.


  Ce fut Ukio Koji qui se plaça entre l’empereur et son nouvel assaillant. Le noble s’était retourné pour parler à son chef, mais le voir telle une statue son regard dans le vide, le poussa en un instant à revenir sur ses pas et de ce fait à le protéger de ses adversaires. Quelque chose clochait pour la première fois sur un champ de bataille.


  En voyant surgir Yukio Go Roa à ses côtés soulagea Koji. Le loup-garou monstrueusement fort que représentait le mari de l’empereur, allait pouvoir le décharger un peu du nombre d’assaillants croissants qui venaient à présent à l’assaut de l’empereur affaibli.


  Roa repoussa avec rage ses ennemis, pour prendre à part Naka toujours immobile, les bras ballants.


  – Naka ! Mais qu’est-ce que tu fous ? Réponds-moi !


  Koji sursauta en entendant Roa interpeller l’empereur comme un vulgaire poissonnier. Pourtant, cela parut faire sortir ce dernier de sa léthargie.


  – Je ne sais pas… je ne sais pas. Je me sens vide…


  Roa observa le visage livide de son compagnon. Aucune peur ne résidait dans son regard, mais une immense fatigue qui surgissait comme ça, brutalement, au moment le plus inopportun.


  – Tu voulais aller en haut de cette colline pour donner tes ordres ? interrogea Roa en connaisseur.


  – Oui.


  – Je vais te créer le passage. Tu me suis au plus près et si ça ne va pas, tu m’appelles ! Tu as bien compris ?


  – Oui, oui… murmura Naka fatigué.


  Une main rude le força à lever son visage vers son mari. Ce dernier paraissait si préoccupé, ils n’avaient pas le temps de se chamailler.


  – Je te suivrai partout où tu iras, répondit plus fermement Naka pour rassurer son compagnon.


  – Très bien… alors en route.


  Le groupe de loups-garous qui formait l’escouade voulue par Naka, qui les protégeait depuis le début de leur conversation, se déforma pour les laisser passer. Roa se transformait au fur et à mesure de sa progression et bien que Naka tente la même chose, il fut bien incapable de la réaliser. Le jeune homme s’aperçut que même porter sa claymore devenait compliqué. Restant derrière Roa, se cachant au mieux, Naka au fur et à mesure de la progression, observa le champ de bataille tout proche. La journée serait interminable à n’en pas douter.


  Bien protégé, Naka donna ses ordres en profitant de son point de vue. À présent, seul au sommet du tertre, il jugeait ce qui semblait être le baroud d’honneur des Eskins. Peut-être serait-il ici encore en pleine nuit ?
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  Un hurlement de rage traversa la plaine et c’est avec une force bien loin d’être imaginé par ses adversaires que Noya repoussa et trancha ses ennemis. Le loup-garou était furieux ! Pas parce qu’il se trouvait sur un champ de bataille après avoir quitté si rapidement l’infirmerie, au contraire ça le défoulait… Pas parce que ses assaillants le prenaient pour une demi-portion parce qu’il flottait dans ses vêtements et de ce fait, il aurait dû être une proie facile… Non ! Cela l’amusait presque…


  Non, en fait son courroux se portait sur une seule et même personne ! Lui faire subir ça une deuxième fois ! Mais plus bête que ce foutu noble encore, à croire qu’ils n’avaient rien dans la tête, il ne connaissait pas ! Pourquoi Rioto Sada l’avait-il mordu la nuit précédente ? Ils étaient mariés ! MA-RIES ! Rien que d’y songer, il trancha en deux son adversaire. Sa colère ne tombait pas depuis le matin même. En plus, ils n’avaient pas eu le temps de s’expliquer.


  Mais comment cet abruti de première classe pouvait-il croire que leur union avait une seule chance de tenir ? La sphère de l’oubli ne lui disait-elle pas quelque chose ? Certes, Rioto Sada n’avait pas le même statut que Seiryo Naka dans la noblesse et encore moins sa force, pour le peu qu’il l’avait vu se battre au début de la bataille, mais il n’en demeurait pas moins qu’ensemble leur union était pire que celle qu’il avait formée avec Noria Masa. Qui allait être encore enfermé dans cette putain de sphère ? Qui aurait le cerveau abîmé ? La peur au ventre, Noya fracassa tout ce qu’il trouvait, au point de se retrouver au côté de Yukio Go Roa.


  Les deux loups se fixèrent une seconde, stupéfaits, mais la lutte ne leur laissa pas le temps de poser des questions et les deux loups-garous combattirent côte à côte.


  Une idée germa dans l’esprit paniqué de Noya. Et s’il tuait Rioto Sada durant cette bataille ? Ni vu, ni connu ? Du regard, le commandant des forces spéciales balaya les alentours et il trouva son mari, cette simple idée lui tordait l’estomac, aux prises avec quatre autres loups et il semblait en mauvaise posture. Un sourire mauvais effleura ses lèvres.


  – Tu devrais aller l’aider ! lança Yukio Go.


  Lui adressant un regard mauvais, mais ne pouvant pas être pris en flagrant délit de désertion, Noya fut dans l’obligation de rejoindre Rioto dont la vue le mettait de plus en plus en colère. Exaspéré de le voir s’y prendre comme un pied, Noya au lieu d’aider lesloups qui allait occire son tout nouveau mari, l’aida à se débarrasser de ses assaillants. Sada leva vers lui un regard reconnaissant.


  Noya se frappa le front contrarié.


  – Je pensais que tu voulais me faire passer de vie à trépas et non m’aider Noya…


  – La ferme ! C’était bien mon intention, mais… pourquoi je suis tombé sur un loup avec deux mains gauches encore ?


  Noya n’eut pas le temps de disserter davantage sur sa misérable vie, qu’il fondit sur les nouveaux assaillants un peu trop nombreux à son goût. Envoyant quelques sorts d’immobilisation pour refroidir quelques ardeurs. Cet abruti de Sada ne tenait pas sur ses jambes ! Il s’était porté volontaire, mais n’avait pas la force pour rester des heures ainsi à se battre… lui n’était pas mieux, mais sa rage le poussait à vouloir tuer encore et encore.


  – Noya, arrête ! Nous n’étions pas censés nous battre de cette manière.


  Mais le loup avait oublié son mari pour repartir à l’assaut, toujours en colère à cause de sa nouvelle condition de… dominé ! Avec Sen, il aurait été le dominant et là… là… Noya se l’avoua enfin, il était vexé !


  Ne pouvant plus regarder Rioto Sada dans les yeux, le commandant des forces spéciales quitta l’endroit où ce type se tenait. Si cet imbécile mourait tant pis ! Et lui, s’il mourrait une nouvelle fois de chagrin, sa vie ne valait pas la peine d’être vécue alors tant pis.
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  Tous se reculaient sur le passage de Yukio Go Roa. Dans ses bras se trouvait logé le corps de l’empereur qu’il refusait de poser sur un brancard. Il le mènerait lui-même auprès du médecin. Roa pesta intérieurement. Sa main droite le faisait encore souffrir, depuis qu’elle avait rencontré la mâchoire particulièrement solide de son beau-père.


  Poussant d’une jambe rageuse la porte double battante qui vola en éclat sous son coup trop rude pour un si frêle obstacle qu’était le loup-garou furieux. La voix sévère d’Ôta Yae se fit entendre.


  – Vous n’êtes pas autorisé à…


  – La ferme ! coupa Roa énervé. Soignez l’empereur et vous me ferez tous les reproches de la planète après !


  Yae se penchait déjà sur l’homme inconscient et ne constata aucune blessure. Levant un visage interrogatif vers le mari du blessé, ce dernier répliqua.


  – Il s’est évanoui sur le champ de bataille. Il n’a aucune blessure, j’y ai veillé !


  – Vu le nombre que vous arborez sur vous-même, je plains presque ceux qui ont osé l’approcher. Posez l’empereur sur le lit ici. Et vous aussi installez-vous sur le lit à côté…


  – Pas question ! protesta avec véhémence Roa.


  Le visage du médecin-chef devint plus sombre et une nette aura menaçante enveloppa Roa qui voulu repousser cette femme trop entreprenante, mais son mari apparut sur le pas de la porte, inquiété par le vacarme qu’il avait entendu plus tôt.


  – Roa, fais ce que te demande Yae ou c’est moi qui t’allonge !


  – Vu comment Naka a pu te faire voler au travers d’un champ de bataille, je ne crains rien Senshi !


  L’homme s’approcha menaçant et brutalement, Roa se trouva assis par une volonté bien loin d’être la sienne, sur un lit de camp bien sagement.


  – Voilà qui est mieux, jeune homme, sourit Yae moqueuse.


  Que lui avait fait cette bonne femme ? songea le loup exaspéré. Toutefois, son poste d’observation parut brutalement fort captivant, d’autant que tous les autres loups furent renvoyés hors de la salle des soins. Un jeune médecin vint le soigner sans qu’il y fasse attention, son regard suivait les gestes de la louve qui auscultait Naka avec attention.


  Le médecin fit une prise de sang et ordonna qu’il passe dans une salle plus appropriée pour un examen approfondi. Roa voulut suivre le cortège, mais il fut immobilisé sur le lit qui l’accueillait jusqu’ici.


  – Soyez sage Yukio Go Roa, sourit Yae en disparaissant vers la salle au fond de la pièce.


  L’homme ne put répondre, trop préoccupé par le sort de Naka à présent. Il se rassura en se disant qu’Ôta Yae ne paraissait pas affolé outre mesure, après tout, c’était de l’empereur dont elle s’occupait. Mais, cette femme ne s’émouvait jamais beaucoup et son sourire était omniprésent. Peut-être se réjouissait-elle de la mort de Naka ? Repoussant son idée folle, Roa ferma les yeux de toute façon, il ne pouvait plus bouger et… ses forces l’avaient abandonné brutalement. Autant dormir !


  


  



  Chapitre 17 : Épilogue


  



  Le soir tombait sur la capitale. Deux jours qu’ils avaient posé leur quartier général à Sumir et ce jour-là, malgré l’absence de l’empereur, le pays avait signé sa reddition. Hito avait fait le déplacement et avait annexé le pays d’Eskins en province d’Eskins appartenant maintenant à Etela.


  Tous essayaient d’avoir des nouvelles de l’empereur par son intermédiaire, mais mis à part une fatigue très importante aucune information ne circulait sur son état de santé. Noya se tenait au courant, se sentant responsable pour une inexplicable raison. Peut-être de l’avoir repoussé aussi rudement ?


  Mais c’était la faute d’Ôta et de Rioto qui l’avaient forcé à voir les choses en face. Lui et l’empereur cela n’était plus possible et que les élans que ce dernier éprouvait pour lui étaient surtout dus à la proximité de la pleine lune. Après avoir réfléchi longuement, Noya s’était aperçu qu’il n’éprouvait pour Naka que de la nostalgie… Celle d’un jeune homme séduisant et en fleur, bien loin de l’homme qu’il était devenu à présent. Il ne recherchait qu’un agréable souvenir.


  Dans sa main, volant doucement au vent, un ruban bleu clair signe distinctif de la famille Seiryo se débattait pour s’échapper… lui aussi ? Tant de souvenirs agréables se formaient dans sa tête, le visage jeune et souriant de Naka. Ses joues empourprées par la gêne, sa découverte de l’amour… toutes ses choses qu’ils avaient vécus et si chères à son cœur. Une page se tournait définitivement…


  Une bourrasque de vent plus forte que les autres lui arracha le ruban bleu de ses doigts. Noya voulut le rattraper, pour se rétracter. Son regard suivit longuement le tissu virevoltant dans les airs. Une impression ambivalente envahit l’esprit de Noya qui ne sut si c’était le soulagement ou la nostalgie qui le dominait en cet instant.


  Deux bras puissants enveloppèrent ses épaules et nul besoin de se retourner pour savoir qui se permettait pareille familiarité.


  – Tu as bien fait… maintenant, c’est avec moi que tu construiras ta vie.


  Noya prit une grande respiration avant de se tourner vers le commandant du génie et de lever les yeux vers cet homme bien plus âgé que lui.


  – Pourquoi ? Pourquoi avez-vous fait cela ? chuchota Noya dans l’incompréhension la plus totale.


  – Pourquoi ? s’étonna Sada. Ce n’est pas un coup de folie comme tu sembles le croire. Je t’aime tout simplement… Je t’aime comme un fou Sekien Noya et depuis si longtemps...


  La mâchoire du commandant des forces spéciales se détacha, alors que la tête de Sada se logeait contre son épaule, cherchant un refuge chaleureux. Noya resta immobile et confus. Cet homme l’aimait ? Mais… mais depuis quand ?


  



  °°0o0°°


  



  Un vent frais entrait dans la chambre d’hôpital. La fenêtre ouvrait sur un petit jardin un peu laissé à l’abandon depuis quelques semaines. Certainement dû à l’approche de leur troupe, songea Naka rêveur.


  La porte s’ouvrit et le visage de Roa apparut. Naka faillit s’exclamer, mais se retint à temps. Son dominant avait abandonné sa barbe mal rasée et sa tignasse mal coiffée. Ses vêtements propres et soignés mettaient en valeur sa haute stature athlétique.


  Naka sentit des papillons lui retourner l’estomac. C’était très agréable en fait. Et le sourire que son mari lui adressait, si chaleureux et tendre qu’il se sentait fondre. Ses mains serrèrent le tissu de ses couvertures sous son trouble. Son cœur se mit à battre beaucoup plus vite alors que Roa s’asseyait sur le bord du lit. Naka ferma les yeux alors que la main caressante de Roa effleurait ses cheveux avec délicatesse.


  – Tu te sens mieux ? J’ai à peine mis un pied en ville qu’on m’a averti de ton réveil…


  – Mieux ? répéta Naka en essayant de définir son état intérieur. Je n’en sais rien à vrai dire. Ma tête me tourne toujours et je me sens toujours fatigué… je ne sais pas si je me sens mieux.


  – Tu n’as pas arrêté depuis deux ans, c’est normal Naka et puis… et puis…


  Le sourire de Roa s’élargit encore un peu plus, Naka fronça les sourcils et observa plus attentivement son mari. Qu’est-ce qui le mettait dans une joie pareille ? Naka avait comme l’impression qu’un événement important était arrivé durant ses innombrables heures de récupération.


  – Je peux savoir ce qui t’arrive ? J’ai l’impression que tu as décroché le gros lot…


  – Je n’ai jamais été aussi heureux Naka…


  – Que s’est-il passé ?


  – J’ai demandé à ce que personne ne l’annonce. J’ai voulu avoir ce privilège. Naka… nous allons être parents !


  Le noble cligna des yeux plusieurs fois. Avait-il bien entendu ? Naka désigna Roa et demanda.


  – Tu es enceinte ?


  Roa haussa les sourcils, déconcerté.


  – Je te rappelle, puisque tu sembles l’avoir oublié, que je ne suis pas le dominé dans le couple Naka…


  L’empereur ouvrit les yeux comme des toupies et se désigna de son index. Roa hocha la tête, très satisfait, avant de se pencher en avant et de prendre son mari ébahi dans ses bras.


  – Nous allons être parents ! Rends-toi compte Naka ! Toi et moi… Je t’aime si fort mon rayon de lune…


  – Rayon de lune ? chuchota Naka abasourdi. Enceinte ? Mais c’est quoi ce… ce…


  Le jeune homme ne put terminer sa phrase, il s’évanouit une nouvelle fois dans les bras de son mari. Trop d’émotions contradictoires le submergeaient tout à coup. Après un premier mouvement d’inquiétude, Roa remarqua tout seul que sa moitié ne risquait rien.


  L’homme eut un sourire bête effleurer ses lèvres, avant qu’une main ne gratte le haut de son crâne et qu’un petit rire ne secoue sa grande carcasse. La main de Roa glissa sur son visage et un sentiment de soulagement l’envahit. Tout se passerait à présent pour le mieux dans leur vie, il y veillerait. Son regard prit une teinte phosphorescente, faisant luire ses yeux avec intensité. Il veillerait jalousement sur leur bonheur, sur son trésor, sur sa famille…


  



  


  



  



  



  Note de l’auteur :


  



  Bonjour à toutes et tous,


  J’espère que ce deuxième volet vous aura plu. Cela me fait un peu bizarre de devoir écrire sans à chercher de cross-over ou à mettre des indices dans un roman :p ; j’ai la vague impression d’avoir oublié quelque chose et que le roman n’est pas complet.


  Je voulais apporter plusieurs précisions. Le cas de Suwa Uji sera abordé dans le troisième volet. Je ne peux pas ne pas parler de ce personnage… mais ici à moins de bâcler ou de faire une rétrospective longue et ennuyeuse, j’ai préféré reporter le sujet au troisième volet. J’ai toujours préféré l’action à la narration et j’ai eu beau relire plusieurs fois mon texte, je ne sais toujours pas où je devrais insérer « son cas ».


  Ensuite… je sais que « enceinte » est un adjectif féminin singulier et comme dans certaines fan-fictions1, j’aurais dû écrire enceint. Mais cette manière de le noter m’écorche l’œil et comme nous n’aurons jamais de comité à l’Académie française pour trancher ce genre de question, je prends la liberté de l’écrire de cette manière. Alors, je m’excuse platement auprès des puristes de la langue française.


  



  1 Fan-fiction : un fan reprend l’univers d’un auteur confirmé ou pas, et publie une histoire complètement différente de cet univers – à moins que l’auteur n’ait signalé son refus de ce mode d’expression – le fan ne peut se faire payer pour ses écrits…
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